
NUMEROS BORS ABONNEMENT 

NUMERO 2 - AOUT t93t 

LE PASSEPOIL 
BULLETIN PERIODIQUE ILLUSTRE 

• DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Lt: Ct:NTt:NAIRt: 
Dt: 

BELGE 
1830-1930 

IMPRIMERIE COOPERATIVE DE L'AUBE 
TROYES 



SOMMAIRE OE CE NUMERO 

Avant-propos- par le Commandant E.-L. Bucquoy .. ... . .... . ..... . . ·. . . . 1 
Les fetes du Centenc.ire- par le Commandant E. L Bucquoy . . . . . . . . . . . . . . . . l 
S. M. le Roi Albert lcr·_ par le Commandant E. L. Bucquoy 

avec uneplanehe bors-texte en couleurs n° 4, de E.-L. Bucquoy . . . . . . . . 5 

Le Musee Royal de I' Armee - par Winand Aerts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Le premieruniforme reglementaire de l'inf. beige, 1831 - par le Major G. Verhaegen 9 

La cavalerie beige de 1 7 30 a 1930 - par le Major L. -Deleuze 

avec une planehe bors-texte en couleurs n° 2, du Major L. Deieuze 

et une planehe bors-texte en couleurs n" 3 du Colonel Kettelle . . . . . . . . . . . . 13 

L'artillerie beige de 1830 a 1930 - par le Colonel J. Thomas . . . . . . . . . . . . . . . . 17 

L'armee beige au siege d'Anvers, 1832- par H. Boisselier 

avec une planehe bors-texte en couleurs n° I de H. Boisselier. . . . . . . . . . . . 23 

Le soldatbeige a travers le monde - par James Thiriar. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 

Salle du Musee Royal de l'armee beige (photographies) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 

L'Evolution de l'infanterie beige de I 9 I 4 a I 9 I 8 - par le Major L. Deleuze 

avec uneplanehe hcrs-texte en couleurs n° 5, de J. E. Hilpert. . . . . . . . . . . 33 

Le nouvel uniforme de ceremonie des officiers, I 930- par le Major L. Deleuze . . . . . 37 

LE PASSEPOIL 

Bulletin illustre de Ia Societe d'Etude des Uniformes 
paralt tous les trols rnois 

Cotisation de Membre ou Prix de I' Abonnement pour 1931 : 
France Etranger 

A vec envoi sous bande . . . . . . . . . . . . . ... . . . ... . .. ..... .............. . 60 fr . 66 fr . 

Recommande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . ........ .. ...... ... ..... . 65 • 73 • 

Avec envoi sous tube . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... . .... . 65 ll 72 )) 

Avec envoi sous tube recom!llande . ....... . . .. ..... . . . .. .. .... . .... . . 70 ll 78 J) 

Les annees 1921, 1923, 1924, 1925, 1928 1929 et 1930 du Passepoil sont en vente 

au Secretariat au prix de sJixante hancs chaque. Les annees I 922, I 926 et 1927 sont epuisees. 

Adresser: 

1° T out ce qui concerne !es cotisations, I es abonnements et I' expedition au Secretaire , 

M. Emile NUSSBAUM, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg . 
Compte Cheque Po•tal N° 7750, Strasbourg 

2° T out ce qui concerne Ia redaction et I' illustra tion du Bulletin au Directeur, 

M. le Commandant BUCQUOY, 20bi•, quai de Dampierre, Troyes. 



LE PASSEPOIL -I- ARMEEBELGE 

A V ANT-PROPOS 

Dans l'avant-propos du premier numero qu'illan~ait en 1921, le Pa~sepoil avait annonce son 

intention de publier de loin en loin un article sur !es armees alliees. II l'a suivie; mais en 1930, 

l'armee alliee Ia plus proehe de notre pays, et Ia plus chere a notre creur, Ia vaillante armeebeige 

fetait le centenaire de sa naissance comme armee nationale. C'etait le moment de lui consacrer un 

numero entier de notre revue. Plusieurs membres du comite du Passepoil, tout en partageant de 

tout c~ur cette idee ont toutefois fait remarquer que le Passepoil, presente a ses membres comme 

un organe d'etude des uniformes de l'armee fran~aise ne pouvait leur impo~er _un numero entierement 

consacre a une armee etrangere. C'est pour repondre a ce scrupule que nous avons decide alors, 

sans abando;ner notre projet, de faue de ce numero consacre a I' armee beige un numero hors 

abonnnement, facultatif pour nos membres. Comme !es autres il ne sera d'ailleurs tire qu'a trois 

<:ents exemplaires. 

Pour le rediger, nous avons fait largement appel aux membres beiges de notre Societe et c' est 

vraiment un groupe de specialistes qui nous ont aide dans Ia preparation, Ia redaction ou I 'illus­

tration de ces queiques pages. A leur tete M. Leconte, Directeur du Musee Royal de !'Armee, 

avec lequel je faisais deja, il y a plus de 25 ans, des echanges de documents, et son erudit adjoin 

au Musee: M. Winand Aerts, le Colonel d' Artillerie J. Thomas, l'~rudit historien des Lanciers 

de Berg, le peintre militaire J. Thiriar, le Colonel Kettelle, le Major b. e. m. baron Verhaegen. 

Ajoutons-y !es noms fran~ais bien connus au Passepoil de M. Boisselier si documente sur le siege 

d' Anvers, et de M. Hilpert, !'elegant illustrateur. J'ai garde pour Ia fin mon excellent ami, le 

Major de Cavalerie b. e. m. Deleuze, historien et dessinateur qui a pris une !arge part a Ia pre~ 

paration des fetes du Centenaire, et qui depuis 2 ans n'a cesse de m'apporter une collaboration 

patiente, active et erudite sans l.iquelle il m'aurait ete irnpossible de mener ma tache a bonne fin. 

~'ils re~oivent tous ici !es remerciements tres sinceres et tres cordiaux du Passepoil. 

Puisse notre travail commun contribuer a resserer davantage encore les Iiens d' amitie qui 

unissent nos deux armees et nos deux peuples ; c' est le vreu que je formule de tout creur en 

dediant ces pages a tous nos camarad~s de Ia vaillante armee beige. 

Commandant E. L. BUCQUOY 
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LES FETES DU CENTENAIRE 

Mil neuf cent trente est pour Ia Belgigue une annee memorable entre toutes, celle du Cente­

naire de son independance. Aussi a~t~elle voulu Ia marquer par des f~tes nombreuses et particu~ 

!ierement somptueuses. II est impossible de les enumerer toutes, mais du moins voulons~nous fixer 

le souvenir des plus caracteristiques. 

Les clous du centenaire, se deroulerent a Bruxelles: Un~ ceremonie patriotique, grandiose 

emprunta comme cadre I' immense hemicycle du palais du Cinquantenaire; trois fois un cortege 

historique d' un admirable coloris parcourut I es rues de Ia capitale, et ses sorties alternerent avec Ia 

procession d'un genre plus special de I'Ommegang, merveille de reconstitution d'urre sortie des 

secments et des Chambres de Rhetorique a Bruxelles au XVI• siede. Les representations a Ia 

Monnaie des « F astes Belges ,, , une f~te militaire tres brillante et un cortege de Ia lumiere com­

pleterent le programme copieux qui :. 'ajoutait a celui des f~tes traditionnelles annuelles. 

Le grand cortege historique avait ete habilement partage en neuf groupes, un par province, 

qui se montrerent d'abord dans les chefs-lieux, puis se reunirent a Bruxelles. On y voyait Ia pn~­

histoire (Namur), Ia periode gallo~romaine (Limbourg), Ia croisade, Ia legende de Saint~Hubert 

et Ia fondation des vieilles abbayes (Luxembourg), !es origines de Liege, !es Commune.s flamandes, 

(Gand), Ia Toison d'or (Bruges), le regne de Charles~O!!int (Hainaut), l'art flamand (Anvers), 

Ia cour de Charles de Lorraine, Ia Revolution braban~onne, l'epopee de 1830, celle des campagnes 

africaines et enfin Ia Grande Guerre. (Brabant). Certains groupes, tel celui de Ia Toison d'or, 

dans lequel une pleiade des plus gracieuses amazones de Ia noblesse remplirent avec vaillance 

et abnegation le röle de figurantes, dansdes atours d'un chatoiement exquis, laisserent unf' impression 

inoubliable. 

Les organisateurs avaient projet~ de representer avec faste une entree de Napoleon a Bruxelles. 

Ils reculerent devant les difficultes d'execution. D'autre part, comme toute representation du regime 

hollandais eut ete impossible, on decida' bien a regret sans doute, de rayer du cortege plusieurs 

pages de notre histoire. Ce fut une deception pour beaucoup. 

Le nom d'" Ommegang» est peu connu de nos lecteurs fra·n~ais. Sa traduction est: « Prome~ 

nade autour" c' est~a-dire procession, et il constitue un des plus vieux souvenirs de I'histoire de 

Bruxelles. Dt:'puis le milieu du XIVc siede, le clerge, !es serments et divers autres corps bruxellois, 

sortaient en grande pompe une fois I' an pour se livrer aupres d'une chapelle a une sorte de concours 

de tir a I' arc ou a I' arbalette. C' etait I' occasion d' un cortege ou !es corporations v~tues magnifi­

quement m~laient Ia richesse de leurs costumes et de leurs armes a Ia pompe ecclesiastique et ai.L 
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luxe des chambres de Rhetorique, accompagnant des chars brillamment ornes, des geants, et mille 

autres manifestations folkloriques sicheresau cceur des belges. La sortie de 1549, unedes plus 

brillantes de celles dont les chroniques ont conserve des details caracteristiques fut choisie par les 

organisateurs et sa reconstitution obtint un succes considerable. 

Mais Ia manifestation qui remporta incontestablement le plus grand succes fut Ia fete militaire. 

C' est evidemment celle qui interesse le plus I es lecteurs du Passepoil, et sur laquelle nous nous 

etendrons davantage. Desireuse de s'associer a l'allegresse generate du pays, l'armee avait voulu 

faire revivre SOUS les yeux du public les etapes qui jalonnerent le passe de Ia nation et souligner pour 

chacune d' eil es Ia part prise par I:element militaire aux destinees de Ia Belgiaue. Dans une serie 

de 10 tableaux furent donc evoque51es origines, Ia constitution, le developpement, les miseres et 

!es fastes des troupes belges au cou~s du siede ecoule. En remontant meme dans le passe quelque 

peu au dela de 1830, annee premiere de l'independance, le comite organisateur voulut mettre en 

lumiere que I' esprit guerrier et I es traditions d'honneur militaire du Beige ont pre t>xiste aux senti­

ments meme de l'autonomie nationale et que, SOUS quelque baniere qu'il ait ete c::uole le Beige a 

servi avec loyalisme. Voici le detail des 1 0 tableaux : 

I Preludes d'independance: 1789~1790: Defile et parade de detachements. de l'armee 

des patriotes; musique de l'epoque. Carrousel executes par 80 c<Dragons de Tongerloo>> . 

II Au {emps des Aigles: 1804M1815: Present:ttion de quelques types de soldats de Ia 

Grande Armee ( 11 2" de ligne et chevaux-legers d' Arenberg) et de l'armee alliee sous Wellington 

a Waterloo. 

lli Naissance des frois couleurs 1830: Allegories representant d .?s volontaires venu5 

des quatre coins du pays et qui se ralient autour des trois couleurs braban~onnes, devenues ensuite 

nationales. Remise du drapeau aux volontaires par un groupe de notables de Bruxelles. 

IV Manreuvres ef parades d'an{an 1831: Evolutions, combats de cavalerie ccintre 

infanterie en carre, attaques, salves, charge d'infanterie en rangs serres, assauts, etc. 

V La Belgique genereuse 1832-1914: Presentation de types de sold<: is belges itu 

service etranger ou colonial. (Portugal 1833-34; Rome 1860-70 ; Mexique 1864-67; 

ColoniPs 1895). 

VI Ludu~ Pro Patria 1831H1914: Qgatre carrousels: Lanciers (48 executants en 8 

tenues differentes), Diables noirs (carabiniers cyclistes de 1914); Artillerie a cheval (8 pieces de 

1914 avec servants a cheval, mises en batterie au galop); Gendarmes (un escadron complet dont 

2 pelotons en tenue 1 8 I 4 a bannet a poil) . 

VH Heures d' angoisse 1914: Evocation du depart en campagne (Patrouilles de cava-

lerie et avant-garde d'infanterie, tocsin, lueur d'incendie et coups de feu). 

VIII La renfree vidorieuse 1918: (Rentree des troupes belges en kaki). 

IX Un siede qui delile I830Hl930: (Defile generat de tous !es figurants en 4 detachements). 

X Apotheose des drapeaux 1930 . 
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Une partie musicale tres brillante composee de morceaux adaptes a chague epogue fut exe­

cutee par 6 musigues militaires, une cligue de 60 tambours et clairons et une fanfare de 32 trompettes. 

Les uniformes divers clont un millier environ sur 1600 durent etre reconstitt.:es avaient fait 

l'objet des soins !es plus vigilants. Une chose curieuse, gui frappa Ia plupart des spectateurs, 

meme !es plus avertis, fut l'aisance avec laguelle !es executants, officiers, grades et troupiers de 

garnisons diverses entrerent dans Ia peau de leur role. 

Dans le vaste hall du palais du Cinguantenaire, connu de tant d'officiers fran~ais, fideles des 

concours hippigues, se pressa une petite armee de fantassins, de cavaliers, d' artilleurs revetus 

des tenues d'antan et gui, avecentrainet precision, parada, evolua, et defila pendantplus de trois 

heures SOUS I es yeux d' une foule charmee et conguise. L' ambiance creee entre le public tour a 
tour recueilli et enthousiaste et Ia figuration composee de militaires conscients d' evaquer un passe 

prestigieux et soucieux de le bienevaquer fit s' elargir Ia portee de Ia fete et Ia transforma par moments 

en une communion parfaite sous le signe du culte de Ia Patrie. Cette ambiance fut portee a son 

comble lorsgu'en finale apparurent massesau fond du hall tous !es drapeaux, etendards, et fanions 

descorpsbeige ayant existedepuis 1830. Instant epique ou passa le frisson gui exhalte et qui eleve. 

Sur les t'mblemes defraichis, portes chacun par un officier ayant combattu sous ses plis s'abatit une 

pluie de ßeurs tandis gue plus d' une !arme perlait aux paupieres. Dans le hall se trouvaient alignes 

tous les executants formantun magnifigue ensemble chatoyant dt' Couleurs. Face a Ia Ioge royale, et 

au commandement .J 'un officier revetu de !'uniforme de generat de 1830, !es soldats d'hier et 

ceux d'aujourd'hui, groupes en deux detachements encadrant Ia phalange des drapeaux rendircnt 

l'hommage final a leur chef supreme S. M. le Roi. 

A cette soiree de gala du 5 J uin, gui fut Ia premiere representation de cette fete, assistaient: 

Ia famille royale en entier (que Ia princesse Napoleon rejoignit dans sa Ioge), tous !es ministres, !es 

hauts fonctionnaires, le corps diplomatigue en grand uniforme. Jamais assemblee plus brillante ne 

s' etait trouvee reunie dans le grand hall du Cinquantenaire. Cette premiere rt'presentation avait 

ete pieuscment dcdiee par I' armee : (( Aux heros sorlis de ses rangs et tombes au cours du siecle 

pour de/endre, honorer ct grandir la Patrie)>. Cette f~te devait etre donnee guatre fois; mais le 

succes fut si prodJgieux et r engouement du public si vif' que le gouvernement sollicite de toute 

part ordonna sept representations supplementaires. 

F elicitons, en terminant, les organisateurs de cette fete splendide qui a laisse un SOUVenir 

inoubliable a tous ceux qui ont eu le bonheur d' y assister, et au premier rang de ces organisateurs ; 

les majors baron du Trannoy, baron Verhaegen, Luerguin et Deleuze clont Ia competence eclairee 

et l'infatigable devouement permirent cette grandiose reconstitution du passe. 

Commandant E. L. BUCQUOY 
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S. M. LE ROI ALBERT ter 

(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

S'il est au monde un souverain gui soit entoure a Ia fois de I' amour de tout son peuple, 

de Ia reconnaissance de ses allies, du respect de ceux gu'il a combattus, de l'admiration de l'huma­

ni~e entiere, c'est bien Albert Ier, Roi des Belges. Aucun souverain etranger n'a joui en France 

d'une si grande popularite, prenant ses racines dans les sentimen.ts les plus intimes de tout un pays, 

popularite faite a Ia fois de tous les elements gue j'indiguais .plus haut: reconnaissance, admiration, 

et respect. 

Dam Ia memoire de Ia France, Ia noble figure du roi Albert restera indissolublement liee au 

souvenir de Ia premiere annee de Ia guerre gu'elle domine par sa loyale fidelite, sa vaillance au 

combat, son courage dans l'adversite. Seconde par Ia Femme de grand cceuret d'admirable devoue­

ment gu'est S. M. Ia Reine Elisabeth, le Roi Albert fut, non seulement le souverain gui jncarna 

en lui Ia vaillante resistance de tout le peuple beige, mais celui sur gui tous les allies avaient !es 

yeux fixes et dont I' exemple commandait a tous Ia tenacite et le sacrifice. Pendant toute Ia guerre 

l'attitude du Roi des Belges fut pour le peuple fran~ais un constant et precieux reconfort. Aussi 

un fran~ais ne saurait-il parler de Ia Belgique, ni de I' Armee beige sans n~server Ia premiere place 

au roi Albert, c'est en obeissant a ce sentiment instinctif de respectueuse reconnaissance que j'ai 

voulu consacrer au roi une planehe dan:s ce numero que le Passepoil dedie a nos plus fiJe!P.s allies, 

et je prie sa grande bienveillance de me pardonner si l'habilete de mon pinceau n'est pas a Ia hauteur 

de Ia ferveur de mes sentiments. 

J'ai represente le Roi dans !'uniforme qu'il a porte au cours des premiers mois de Ia campagne, 

et dan.s leguel ses officiers l'ont maintes fois vu a cote d'eux sur le front, pendant les sorties 

d' Anvers, devant Malines, a Hofstaate et dans les differentes etapes de Ia Course a Ia mer. 11 

porte Ia tenue d'Officier General d'avant guerre, sans aucun insigne sur Ia pelisse ni au collet de 

Ia tunigue. Au second plan on voit un Olficier General en petite tenue en manteau, un Officier 

d'Etat-Major en tenue de campagne, et une estafette de Chasseurs-Cyclistes. Les uniformes sont 

encore tous de Ia periode d'avant guerre. 

Commandant E.HL. BUCQUOY 
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LE MUSEE ROYAL DE L'ARMEE 

Le Musee Royal de I' Armee beige est ne de I' exposition militaire retrospective de 191 0. 
II est du a !'initiative et aux efforts personnels de M. Louis Leconte, alors Lieutenant au regiment 

des Carabiniers et depuis Conservateur en chef. Le Musee allait ~tre ouvert au public, dans les 

b~timents de I' ancienne abbaye de "La Cambre" a Bruxelles, quand eclata Ia guerre mondiale. 

Les collections sauvees du pillage pendant l'absence de M. Leconte, au front avec son regiment, 

par Ia pu!sence d' esprit et le devouement du lieutenant general Bruylant, furent ensuite exposees 

dans I' aile droite du Palais du Cinquimtenaire, ou Ia dimension et I' eclairage des salles permirent 

de I es mettre parfaitement en valeur. 

L'inauguration du Musee eut lieu au mois de juillet 1923, en presence de S. M. le Roi 

Albert qui s' est toujours particulierement interesse a I' reuvr.: de M. Leconte, reuvre 

gigantesque s'il en fut, car tout etait a creer dans ce domaine, et pis que cela, il fallait secouer 

J' apathie des possesseurs de SOUVenirs et eveiiJer l'interet d' UO pubJic trop end in a I' indifference 

pour t~ut ce qui touc~e l'armee et l'histoire en general. 

Les collections du Musee sont reparties en trois grandes sections : l'histoire de !' armee beige 

proprement dite et des troupes belges au Service etranger' Ia technique des differentes armes et les 

souvenirs de Ia guerre mondiale. Une bibliotheque de plus de 80.000 volumes et un depöt d'ar­

chives font partie du Musee et sont mis a Ia dispositiondes chercheurs avec Ia plus grande liberalite ! 

Les trois sections qu~ nous venons de dire occupent sept salles ou galeries dont celle de Ia 

grande guerre, de proportions colossales, ou s'entasse sous les ailes de vingt avions qui semblent 

descendre en vol plane, un monstrueux fouillis d' engins de guerre, tandis que sur toute Ia peripherie 

de cette galerie geante des centaines de pörtraits, d'affiches, d'armes, d'uniformes, de navires, 

d'instruments de musique, d'etendards de tous les pays belligerants, donnent une vie et un~ duree 

extraordinaires au plus grand evenement de notre epoque. 

Les objets collectionnes par le M usee Royal de !'Armee remontent au plus loin au debut du 

regime autrich;en dans I es provinces belges (I 71 5), ce qui est une maniere de nc point empit~ter 

sur l'archeologie militaire representee a Bruxelles notamment par les collections de Ia Porte de Hall. 

Cette date coincide d'ailleurs d'une maniere assez heureuse avec les debuts du costume militaire 

reglemente et de l'armement uniforme, ou du moins avec l'adoption generalisee de ces nouveauh!s. 

T outefois, I' on comprendra facilement que le M usee de I' Armee beige ne peut Iutter avt:c 

ceux de Paris et de Vienne pour ce qui touche a Ia periode autrichienne et a Ia periode franc:;aise 

dans nos provinces. La premiere salle renferme I es SOUVenirs de I' epoque de Marie-Therese et 
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de ses successeurs, de Ia Revolution Braban~onne, de Ia Republique et de !'Empire fran~ais, 

et les reliques de Waterloo, n'est en quelque sorte qu'une introduction a l'histoire de !'Armee 

Nationale Beige. Au centre de cette salle, tres elegante, parfaitement decoFee, s'eploient en 

eventails de tres beaux groupes de sabres de Ia Revolution et de !'Empire sur lesquels il nous faudra 

quelque jour revenir dans le Passepoil. Unevitrine reunit les Souvenirs des fameux dragons Latour, 

emules des plus beaux cavaliers de I' Europe au 18"'e siecle. Une autre groupe les armes si curieuses 

et si mal connues de Ia Revolution Braban~onne, analogues a celles de Ia Revolution Fran~aise 

dont le regrette Maurice Bottet a vait entrepris de faire I' etude. 

Refuge pour bien des collections qui allaient se perdre ou se gater, le Musee de !'Armee s'est 

efforce de sauver ainsi l'reuvre considerable du peintre V an Imschoot, executee avec le plus grand 

soin. Ces petits tableaux representent I es uniformes de I' armee patriote braban~onne. II eut ete 

regrettable aussi de voir s' eparpiller I es re.liques de Mont-Saint-J ~an, qui remplissent actuellement 

plusieurs vitrines et auxquelles de genereux donateurs ont ajoute plusieurs pieces interessantes, 

dont l'habit, le chapeau et I' equipage portes a Waterloo par le lieutenant general fran~ais Comte 

Durutte. Voici, a cöte, un portrait bien curieux: c'est celui du capitaine Liegeais Kenor, le 

premier colonel du 9c de ligne beige, en 1 '814 capitaine au 122e de ligne fran~ais. A Ia bataille 

de Bar-sur-Aube, Kenor ayant attaque, a lui tout seul, un peloton ennemi de se:ze hommes, fut 

larde de coups. En SOUVenir de cet episode, le peintre l'a represente tenant a Ia main droite un 

faisceau de dix bayonnettes, une par blessure. Kenor porte Ia tenue habituelle de l'infanterie de 

ligne, mais avec les _evers de I'habit croises et figurant ainsi un plastron bleu lisere de rouge. 

Soit dit en passant, pour I' etude de !'uniforme, le Museerenferme uneinfinite de portrails du plus 

haut interet et meme quelques tenues assez enigmatiques. Voici, dans Ia 2c salle, a cote d'objets 

lui ayant appartenu, le portrait de Charles Ettenne Ghigny, chef d'escadron aux hussards Cham­

boran saus le Consulat et plus tard General de brigade saus !'Empire et lieutenant general en 

Belgique. Ce ~ortrait qui montre Ia grande tenue d'officier de hussard mais avec le chapeau a 

ete reproduit dans Ia collection editee par les soins du commandant E. L. Bucquoy. 

Cette deuxieme salle est consacree surtout au regime hollandais a Ia Revolution de 1830 et a Ia 

campagne des Dix Jours sans oublier le siege d' Anvers qui eut de si grandes consequences non 

seulement au point de vue de Ia politique generale mais des relations entre Ia Belgigue et sa 

grande et genereuse voisine du Sud. 

Ici comme partout ailleurs dans le Musee, le document iconographique prodigue sans reserve, 

~omplete, explique, fait revivre I' objet et demontre I' excellence du principe adopte par 

M. Leconte et qui devrait l'etre par tous les musees. L'objet tout seul, en depit de son authen­

ticite, de sa valeur, et malgre toutes les etiquettes du monde, ne vaut pour I'instruction d'abord 

et pour l'interet ensuite, que par Ia juxtaposition, peut-on dire, d'une image qui le situe d'une 

maniere appropriee. Aussi vive Ia gravure, vive le portrait, vive le mannequin ! 
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L'epoque de Ia Revolution de 1830, devait naturellerneut amener au Musee une quantite 

de SOUVenirs precieux. Des ce moment, les collections du Musee permettent de suivre pas a 
pas, dans tous ses details Ia formation et les progres de l'armee beige . La 3c salle consacree a 

cette evolution, est, a ce point de vue, d' une incroyable richesse. Souvenirs du premier roi des 

Belges, reliques des expeditions d'ltalie, du Mexique et d' Afrigue, formant une documentation 

complete, transformation de I' armee nationale jusqu 'en 1914, rien ne mangue au eherehe ur ; tout 

eblouit le simple curieux et l'on ne sait ce qu'il faut le plus admirer des efforts consacres a reunir 

ces milliers d' objets, de Ia methode qui a preside a leur arrangement ou du gout avec leguel ils 

sont exposes. 

Prenante dans son ensemble, Ia salle de I' armee beige n' est pas moms interessante par Ia 

disposition habile de ses vitrines qui forme dans Ia salle meme autant de reduits ou de comparti­

ments gu'il y a de sujets a etudier. Voici les marins, voici les zouaves pontificaux, heros de 

Mentana et de Castelfidardo, voici les fantassins de T acambaro, ici les generaux, Ia l'infanterie, 

plus loin Ia cavalerie, les armes speciales. Un~ fois dans le compartiment recherche, qui n'a d'entre 

cloisons que des vitrines, l'reil n'est plus rdistrait par l'ensemble dispose parallelement des collec­

tions et I' esprit peut se concentrer a son aise. 

Au sortir de Ia 3e salle, le visiteur est immediaterneut j~te dans l'epopee de 1914 -1918: 

tenues de campagne, portraits de generaux, croquis, plans, souvenirs et reliques multiples que 

dominent les faisceaux chatoyants des drapeaux deposes au Musee par !es regiments supprimes 

depuis Ia victoire. Devant ce fond thefttral s' ouvre encore une grande galerie circuläire reservee a 

Ia technique de toutes les armes, a Ia marine, aux modeles de navires et aux armes a feu portatives. 

Quelques marches et nous voici dans le hall de Ia grande guerre, butin allemand d'un cote, 

trophes et dons des puissances alliees de l'autre. Quelle evocation! Rien n'y mangue. Les milJe 

et un engins de guerre, avinns, tanks , canons, nacelles de dirigeables, torpilles, instruments de 

tout genre, parques au cen:re voisinent avec des vitrines remplies jusgu'au sommet de toute Ia 

defrogue des guatre annees terribles. Aux murs des milliers de photographies, d'affiches, de 

portraits, de documents de tout genre, des placards ou s'exprime en dessins brutaux et en 

phrases lapidaires Ia fureur des belligerants . Iei encore, chague pay-s a un musee dans le Musee: 

voici Ia F rance annoncee par I' affiche de mobilisation gu' on ne peut voir sans revivre I es semaines 

de fievre de 1914, voici Ia Grande- Bretagne, brillante et riche, ave:: une collection splendide de 

tambours dont les inscriptions retracent les fastes d'une armee glorieuse, voici Je Japon , Ia Russie 

avec ces anciens et brillants uniformes, Ia Pologne, le Portugal, Ia Roumanie, les Etats-Unis, 

l'Italie. T ous ces grands allies, il faut le dire, ont contribue avec une generosite sans limites a Ia 

formation de cette aile du musee, dont Ia description detaillee constituerait un bien beau volume dafl:s 

Ia bibliographie de Ia guerre mondiale. 

\V. AERTS 

Attache au Musee Royal de /'Armee 
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LE PREMIER UNIFORME REGLEMENTAIRE 
DE L'INFANTERIE BELGE (1831) 

I I n' existe a notre connaissance aucune description officielle de I' uniforme de I' infanterie, . 

anterieure a celle du I"' Juillet 1831. O!!elques rares estampes de l'epoque, ainsi que Ia circulaire 

du 21 J uillet 1831 , qui accompagnait Ia description du I er J uillet, permeltent neanmoins de se 

le representer et cde constater qu'il ne diW:re en som.me de celui decrit ci-dessous que par l'u­

nique ra~ee de boutons de l'habit, precedant l'adoption du plastron. 

II est normal d' ailleurs, qu' aux debuts de notre organisation militaire, on ait eu d' autres 

preoccupations gue celles de decrire en detail des uniformes. On a pris sans doute ce qui existait 

dans !es depots et I es magasins des garnisons de I' ancienne armee des Pays Bas, puis confectionne 

a Ia hate des effets du meme genre, ne se differenciant des uniformes hollandais que par quelques 

details de couleurs distinct~es. 

Exfraif de Ia « descripfion de I' uniforme de I 'infanferie de ligne, arrefee par le 

Minisfre de Ia Guerre )) du 1 •r Juillef 1831 

1.-- TROUPE 

Habit : Bleu fonce a plastron idem passepoile de jaune et boutonne de chaque cöte par 

sept petits boutons de · metal jaune portant le numero du corps. Collet rouge a passepoil bleu. · 

Parements ronds bleu fonce a passepoil jaune et palte rouge a 3 points ornee de 3 boutons jaunes. 

Retroussis des pans : rouges. F ausses poches des pans: passepoilees de jaune. Basques doublees 

de serge rouge. 

Dislindion entre compagnies : 4 compagnies du centre : palte d'epaule bleu fonce a 
passepoil jaune. La compagnie de Voltigeurs : epauleltes vertes a torsades jaunes. La compagnie 

de grenadiers : epaulettes rouges. 

Ornements des basques de l'habit (pour sous-officiers et soldats) : Grenadiers : grenades 

en drap bleu. Voltigeurs: cornets en drap bleu. Centre: etoiles en drap bleu. 

Pantalon : gris fom:e sans sous-pieds, a passepoil rouge. 

Demi-guetres : noires, portees sous le pantalon. 

Shako : cylindrigue en feutre noir. Calot cuir noir a rebords formant bourdalou de 3 cm. 

Au bas: bourdalou de 2,8 cm. Visiere cuir noir presque horizontale. 6 cm. au milieu. Hauteur 
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totale : 21 cm. Jugulaire en basane recouverte de 19 ecailles en cuivre jaune attachee au shako 

par une rosace en cuivre de 3,5 cm. environ portant en relief: une etoile (centre); un cornet 

(voltigeurs) ou une grenade (grenadiers). Plaque en cuivre avec numero du Corps en meta! blanc a 
Ia base, surmontee d' un Lion debout. 

Cocarde tricolore en cuir bouilli de 

S cm. de diametre, maintenue par 

une ganse metallique en cuivre battu 

que traverse un bouton de cuivre 

demi-spherique. Dimensions de Ia 

ganse: 5,5 cm. env. delongueur appa· 

rente, (Je reste replie a sa partie supe­

rieure dans le gousset porte pompon) 

et 2,4 cm. de !arge. Pompon sur­

monte d' une flamme : Grenadiers : 

pompon et flamme rouges. Volti­

geurs : pompon vert et flamme jaune 

Centre : pompon bleu fonce et Harn-

me noue. 

Buffieieries: hlanches, croisees 

(Giberne et baudrier) cartouchiere 
. . 

en cmr nou. 

Galons et chevrons : Les in­

signe~ des grades sont : en or, pour 

les sous-officiers, en poil de chevre 

jaune pour les caporaux (dessin 

dit « cul-de-de ».) Les galons se 

portent en « Sardine » • Le chevron 

d' anciennete est en or pour I es sous­

officiers, en laine rouge pour I es ca po­

raux et soldats. 

Dragonne du briquel : Com­

prend un cordon et un gland avec 

torsade : Grenadier5 : le tout en rouge 

Voltigeurs: letout vert sauf Ia torsade 

du gland. Sous-officiers du centre : 

cordon jaune, gland rouge. ( 1) Les 

Sous-officiers portent a Ia dragonne 

un tour de franges en or. ln nterie. ~eu& Olli@i@P de ligne 
Grenadier !831 

( l) Dans les eompagnies du Centre la troupe ne porte pas le briquet. 

• 

• 
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II.~~ TETE OE COLONNE. 

1 . Tambour-Major. - Habit : Comme ci-dessus avec plastron rouge a passepoil jaune. 

Galons de sergent-major. Grenades en or aux pans. Epaulettes rouges a garnitures d' or. 

Pantalon : gris fonce a passepoil jaune encadre de deux bandes rouges. 

Bottes : sous le pantalon (pas de guetres). · 

Co/back : a flamme rouge, plumet rouge place dans une tulipe de cuivre dore soutenant 

quelques plumes retombantes jaunes et noires. 

2. Tamhour-maitre, caporal~cornef, etc ... Le tambour-maitre porte I' epaulette de 

grenadier. Le caporal-cornet, celle du voltigeur. Tambourset cornets portent le nid d'hirondelle 

en drap rouge garni de galons jaunes croises et de franges jaunes. Les tambours des grenadiers 

et voltigeurs portent en outre l'epaulette de leur compagnie. Le cordon du cornet est vert. 

3. Musiqua.- Habit: Comme celui de Ia troupe, mais avec plastron rouge a passepoil 

Jaune. 

Pantalon : Comme celui du tambour-major. 

Schako: Comme celui de Ia troupe mais avec plumet blanc et rouge de 35 cm. Le rouge 

en bas sur 10 cm. Une tulipe en cuivre jaune au bas du plumet (en petite tenue, pompon avec 

flamme rouge. 

Demi-botles : sous le pantalon (pas de guetres). 

Galon nage, elc .. . Au collet, galon d'or de 1,5 cm, de !arge. Aux manches: galon d'or de 1,5 cm, 

de !arge. (Le maitre de musique porte un second galon de 1 cm. en dessous du premier). Les 

basques de l'habit de Ia musique sont ornees d' une etoile en or, sur fond bleu. Aux epaules : 

maitre de musique: deux epaulettes d' adjudant sous-officier. Musiciens : trefles en galon d' or de 

1 ,5 cm. monte sur drap rouge. Eleves-musiciens: tref!es en laine jaune sur drap rouge. Pas de 

galons au collet et parements. 

III. OFFICIF.RS 

a) Marques distindives de grades : Leur grade se distingue: a I' epaulette, a Ia dra­

gonne, au galonnage du schako. 

I o Epaulettes en or. Pour les officiers superieurs: a "gros grains". Pour !es officiers subal­

ternes : a franges. Colonel et capitaine: 2 epaulettes entierement en or. Lieutenant-Colonel et 

lieutenant : torsade en argent. Major et sous-lieutenant: corps en argent. (adjudant et porte­

drapeau: corps et torsade en or, comme !es officiers mais avec franges en laine rouge, garnies d'un 

tour de franges or.) Passant d' epaulettes : en or pour tous. 

zo Dragonne en or, a gros grains ou a franges. Colonel et capitaine ~ entierement en or. 

Lieutenant-colonel et lieutenant: tour en argent. Major et sous-lieutenant gland et tour en argent. 

La dragonne est portee par tous, par un cordon en cuir noir tresse. 
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L~ CAVALERIE BELGE DE 1830 a '1930 

(PLANCHES HORS TEXTE No 2, 3 et 5) 

t ..... ORGANISATION. 

Le nombre de regiments de cavalerie fut initialement fixe a cinq, par un arrete du 27 Octobre 

1830 : un n?giment de Cuirassiers, deux de Lanciers, deux de Chass·eurs, tous a quatre esca­

drons ( 1) de deux compagnies et une compagnie de depot. Leur mise sur pied fut des plus mal­

aisee, les chevaux surtou! faisant defaut. Un noyau d'officiers, de grades et de cavaliers fut forme 

par les sujets belges ayant quitte le service de l'armee des Pays-Bas. Le depart en masse de ceux­

ci, gagnes a Ia cause de I' ndependance, crea de tels vides dans certains corps de cavalerie du regime 

precedent que deux d'entre c:ux : l'afdeeling (2) de cuirassiers n° 2 et le regiment de Hussards 

n° 8, tous deux Belges d'origine d'ailleurs, durent etre licencies et disparurent de I' ordre de bataille 

neerlandais. 

En 1833, le nombre de regiments fut porte a six, par Ia formation du Regiment des Guides (3), 

a sept en 1836 par Ia creation du 2° Cuirassiers et a huit en 1874 par Ia creation du 2c Guides. 

Ce nombre n'a plus varie jusqu'en 1913, mais en 1863, les deux regiments de Cuirassiers. ont 

ete transformes en deux regiments de Lanciers, les 3e et 4~ issus respectivement des I " et ze Cui­

rassiers. De ce moment Ia distinction entre cavalerie lourde et cavalerie legere cesse d' exister. 

De 1831 a 1913, I es regiments ont toujours ete groupes, sur le pied de paix en divisions 

et brigades autonomes: une ou deux ~uivant l'epoque. En cas de mobilisation seulement (1870 

notamment) une des divisions etait dissoute et ses n!giments repartis comme cavalerie divisionnaire 

dans I es grandes unites de toutes armes (denommes suivant l'epoque, Corps d' Armee. Divisions 

d' Armee ou Divisions). 

Mais Ia grander eorgani sationde 191 3 - qui etait en cours a Ia declaration de guerre- avait 

inslaure le principe de Ia pP.rmanence organique des grandes unites de toutes armes. Des le temps 

de paix, Ia Division d'Armee (D. A.) (4) comportait tout ou partie de chacun de ses elements 

du pied de guerre, et notamment son regiment de cavalerie au complet. Ce remaniement devait 

( I) Ce nombre d'escadrons a varie depuis, oscillant entre 7 et 4. Il est actuellement de 6, dorrt 2 dft mitra illeurs. 
(:!) Afdee ling signifte litteralement division. Les Corps de Cuirassiers portaient seuls ce titre da ns Ja cavalerie. 
(3) Existant depuis 1830 sous !es noms successifs de Cosaques de Ia Meuse, Guides dc Ja Meuse, Corps des Guides, 

et dont i'origint: est une compag::tie frauehe de cavalerie . 
( I) E:tuivalant approximativ<!ment a un petit corps d ' ann ~e (C. A.) 
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avmr comme resultat pour Ia cavalerie de porter a douze le nombre de regiments : SIX pour Ia 

Division de Cavalerie (0. C.) et six pour les D. A. 

La guerre survint et ce projet ne put etre execute en entier. 

En 1914, Ia cavalerie etait repartie comme suit : 

A Ia D. C., quatre regiments (I) : I e Brigade : I e G. et 2e G.; 2c Brigade : 4e L. et 5e L. 
Aux D. A., six regiments : 3e L. (I e D. A.}, 4e Ch. Ch. (2e D. A.); 2e L. (3e D. A.) 

I e L. (4c D. A.); ze Ch. Ch. (5e D. A.}, I e Ch. Ch. (6c D. A.) 

En Octobre 1914, Ia necessite de renforcer Ia cavalerie d' armee s' etant fait sentir, on reta­

blit une d~uxieme D. C., par prelevement sur les cavaleries de D. A., mais en 1918 celles-ci 

furent uniformement retablies dans chaque D. A.' SUi Ia base d'un demi-regiment, dit «Groupe­

ment leger» et comprenant cavaliers, cyclistes et autos blindees. 

A l'armistice, Ia cavalerie comprenait neuf regiments: six formant D. C. a trois brigades, 

trois repartis par groupements Iegers (I I 2 regiment) dans I es six o· A. En 1919, ces six groupe­

ments Iegers servirent de noyau a Ia constitution de six regiments et le projet 1913 se trouva realise, 

Ia cavalerie atteignant son apogee organique avec le total de douze regiments, repartis comme suit : 

1 c Brigade: .... I" G.-2c G. 2e D. A.: 3" Ch. se D. A. 4c Ch. 

D. C. 2c Brigade : .... 4c L. - se L. 3" D. A . : 2" L. 6" D. A. 6 c L. 
3e Brigade : I" Ch.-2e Ch. Je D. A .. 3c L. j C D. A. I e L. 

Mais l'ere des reductions : .. llait s'ouvrir en 1923. Les six D. A. sont remaniees et forment 

quatre Corps d'Armee. (C. A.) LaD. C. est reduite a 4 regiments: les 4o Ch., so et 6 ° L. 

sont dissous, e_t le nombre de regiments retombe a neuf. 

En 1926, Je nom.bre des C. A. est ramene a trois, les regiments de cavalerie de C. A. sont 

supprimes en temps de paix, ce qui entraine a nouveau Ia disparition de trois regiments : I es 2° G., 

3e Ch. et 4' L. C'est en 1926 aussi que l'on const;tue, avec les six regiments restants, un" Corps 

de Cavalerie a deux D. C . 

A I' heure actuelle, subsistent donc : un regiment de Guides, trois regiments de Lanciers et 

deux regiments de Chasseurs, repartis comme suit dans les D. C. 

I" D. C.: l eG., 2" L., 3c L. 
2'' D. C.: I " L., l c Ch., ze Ch. 

Chacune de ces D. C. comprend en outre deE cyclistes, de I' artillerie, du genie, etc .... II 

n'existe plus sur le pied de paix de regiments de cavalerie dans les C. A. 

(t) G.-Guides, L.- Lanciers, Cb.- Cbassenrs a cheval 
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II. UNifORMES 

, 

II serait impossible, en I' espace de quelques pages, 

de decrire en detail I' uniforme de Ia cavalerie depuis 

1830. Nous nous bornerons donc a indiquer ci-dessous 

!es types de tenues qui furent portees au cours du siede 

. ecoule, et a joindre a chaque figure ou planehe Ia des­

cription de r uniforme represente, afin de completer cet 

aper~u forcement sommaire. 

En I' espace de cent ans Ia cavalerie beige a porte 

3 types de vetements: 

/
0 Type: 1830-1863: Aspect 1° Empire: habit 

a plastron tranchant distinctif ou passepeile a Ia Couleur 

distinctive, charivari, coiffure distinctive (Colback: 

Guides - Shaspka : Lanciers - Shako: Chasseurs). 

Voir sur Ia pl,anche hors texte n° 2. L'officier superieur 

du Io Regiment de Chasseurs a cheval en 1843-! 848. 

Le 2 ° Regiment a le meme uniforme mais avec distinc­

tive ecarlate. 

2° Type: /863-1914: Aspect 2° Empire: dolman 

rappelaut de tres pres le spencer de Ia cavalerie fran~aise 

d' Afri.que, pantalon Lassalle, coiffure. d~stinctive du type 

precedent legerement modifie. Voir Planche N o 3 

l'aquarelle du Colo]lel Kettelle representant un Lieutenant 

des guides en 1914. 

3° Type: 1915: Aspect Grande Guerre: habille­

ment entierement kaki, coiffure identique pour tous: 

le casque Adrian avec ecusson repesentant une tete de 

lion. L'ecusson du collet, seul, distingue les Guides 

{amarante) des Chasseurs· {jaune) et des Lanciers 

(blanc). Voir sur Ia planehe en couleurs n° 5 le brigadier 

de Lanciers 191 8. 

ARMf.E BELGE 

Le 
Sous-Officier des Chasseurs a cheval 

T enue de sorfie 
(1913) 

Shalco verni noir. Pompon en soie blanche 
chainette €1 3 ICtes de lion cuine dort\ . 

Manteau a rotonde bleu cle t oi (presque noir 
par les vetements de fanl ahi e, tol er es) 

Collet du dJ imtw ; 2 bancles cle poil de chcvre 
blanc encadreot une bancle en rl rap dislinctif. 
(jonquilles nux t· Chasseurs,ecarlate au 2' ) 

Pantalon gri s clair iJ double bande en poil 
de chevre hlaoc encadraut un passepeil dis­
tinclif (jaune ou ecarlale ). 

EpeJ·ons blancs. 

N. B. Pour Ies (;uid es, m eme aspect, mais 
couleurs di!Terentes. 

Pompon jaune au Shako, maoteau vert fooc P, 
pantalon amarante . !:lande de poil de chevre du 
collet du dolman et du pantl\lon, jaunes. Drap 
distinctif amarante au collet. Passepoil vert au 
paotalon . 

Au collet du dolman et du manteau, Je n · .tu 
corps pour les deux rcgiments des Guides 
seulement. 
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On peut y ajouter, a partir de 1930, un quatrieme 

type. special aux ofli.ciers : un uniforme d e cenfmonie 

couleur bleu de roi (ble:..: tres fonce) rappelant le type 

1830~ 1863 : tunique a plastron passepoile aUX Couleurs 

distinctives. pantalon a double bande et passepoils dis~ 

tinctifs, casquette a bande distinctive de couleur. 

Soulignons ici combien les inßuences fran~aises ont 

toujours ete preponderantes dans Ia determination des 

uniformes belges. En I 8 30 notre premier regiment des 

Lanciers rappeHe a s'y meprendre le regiment des 

Lanciers polonais de Ia Garde Imperiale: bleu et 

amarante. Nos Cuirassiers portent !e casque a bandeau, 

noir des Cuirassierdra n~ais de I' Epopee, nos Chasseurs 

vert et jaune ou vert et ecarlate sont si semblables a ceux 

de Ia Restauration qu'on pourrait les confondre s'ils 

n' avaient chacun leur cocarde nationale. 

En 1863, I' uniforme de nos Guides est presque 

calque sur celui des Guides de Ia Garde Imperiale : 

meme dolman vert, presque meme culotte (amarante 

au lieu d' ecarlate) meme colback. La difference reside 

dans le nombre de brandebourgs: six chez nous, dix~huit 

en France, et dans l'absence de sabretache chez les 

Guides Belges. 

Oe 1863 a 1914 les sout~ches qui ornent Ia manche 

des ofliciers sont celles usitees en F rance sous le 

2 '' Empire. 

On pourrait encore allonger Ia Iiste de ces compa~ 
• 

raisons. Elles suflisent a souligner, une fois de plus, le 

Iien qui a toujours uni notre armee a Ia glorieuse et grande 

armee fran~aise . 

Major u. E.-M. L. DELEUZE 

---~< 

ARMEE BELGE 

Lieu{enan{ de Cavalerie 
(Tenue de lravail en pelisse} 

1013 
Kepi: Bleu de roi (L. etCh·) ou vert (G.) 
Pelisse: iJ. fourrure d'astrakan; en dcap 

bleu de roi (L. Ch)oü vert (G). 
Ctttotte : grise a double bande et passe­

poil bleu de roi (L. et Ch.) ou amarante a 
bandes et passepoils verts. 

Goilei du dolman: Eocadrement du collet 
sur tout Je pourtour, haut et basen poil de 
cbevre noir. Passepoil et bande distinctive : 

Guides et I. L.: amarante· 
2 L. et t Ch.: jaune - 3 L.: blaue. - t, L.: 

bleu. - ~ Ch : ecarlate. 
Eperons d'acier. 
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L'ARTILLERIE BELGE DE 1830 a 1930 

La premiere artillerie nationale beige fut edle gui, s'improvisant a Bruxelles au cours de Ia 

revolution de septerobre 1830 combattit les troupes hollandaises. Cette artillerie comptait six pieces 

de 6 livres ainsi gue guatre autres bouches a feu de petit calibre trainees a Ia main ou portees a 
dos d'homme; elle etait servie par 80 artilleurs volontaires. Organisee en compagnie, elle accom­

pagna Ia colonne Mellinet dans sa poursuite des Hollandais sur Ia route d' Anvers, participa aux 

<:ombats de Waelhem, Contich, Berchem et a l'investissement de Maestricht. En 1831 eile fut 

incorporee dans les troupes regulieres ou elle ferma Ia II c compagnie d'artillerie de campagne. 

Un des premiers soucis de Ia Belgigue independante fut de se creer une armee permanente. 

Le gouvernement provisoire decida gue !es troupes belges, provenant de l'armee des Pays-Bas, 

~onstitueraient le noyau de Ia nouvelle organisation militaire. Rappelons-nous, en effet, qu'apres 

f'abdication de Napoleon a Fontainebleau, Ia Belgigue, separee de Ia France, fut occupee par les 

<:oalises qui y organiserent une Iegion nationale. Dans Ia suite, lorsque Ia Belgigue fut reunie a Ia 

Hollande pour constituer le royaume des Pays- Bas,les unites belges furent incorporees dans I' armee 

neerlandaise, mais leur caractere autonome respecte au debut eut, dans Ia suite, a souffrir de l'ex­

dusivisme hollandais ; Au moment de Ia revolution de 1830, pour ce gui concerne l'artillerie, le 

<:orp des officiers de cette armee comptait 327 hollandais sur un total de 360 officiers. 

L' organisation de I' artillerie beige fut laborieuse car beaucoup de choses faisaient defaut. 

Comme nous venons de le dire, les cadres d'origine beige provenant de l'armee des Pays-Bas 

e~aient extremement reduits. Oe plus les objets d'habillement et d'eguipement manguaient, les maga­

sins etaient vides, les casernes denuees de tout. Le materiel d'artillerie de Campagne etait pour 

ainsi dire inexistant ; car si I es troupes hollandaises avaient ab.1ndon~e dans !es places I es pieces d e 

siege et de rempart, elles avaient pu des le debut des troubles, faire rentrer Ia _plupart des bat­

teries attelees dans les garnisons de Hollande. 

Malgre cette situation difficile, I' artillerie s' organisa sous l'impulsion du major de Chisteiles 

qui apres avoir servi dans l'armee fran~aise, de 1810 a1815, et dans celle des Pays-Bas, de 

1815 a 1830, fut un des premiers offi.:iers d'origine beige a repondre a l'appel du gouvernement 

provisoire. Malheureusement, ce brillant officier devait b1entot mourir a Ia peine (26 aoGt 1831 ). 
non sans une certaine consolation devant Ia tache accomplie ainsi gue le temoignent ses dernieres 

paroles : "1 e m 'urS tranguille, I' artillerie peut maintenant se presenter a I' ennemi". 

En aoGt 1831, !es Hollandais, denon~ant Ia suspension d'armes envahirent le territoire de Ia 

Belgigue. A ce moment, I' artillerie beige comptait I I batteries de ~ampagne, 15 de forteresse et 

quelgues compagnies speciales. 
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A l'is~ue de Ia campagne des Dix-jours, le premier soin du roi des Belges fut de travailler 

a Ia cn~ation d'un etablissement militaire solide. En ce moment ou Ia Belgigue etait toujour5 a Ia 

veille d'une nouvelle Iutte avec Ia Hollande, I~ Prusse, I'Autriche et Ia Russie refusaient encore 

de reconnaitre son independance. 

Le Colonel de Liem fut appele a succeder au Colonel de Chisteiles en gualite de directeur 

general de l'artillerie. Le Colonel de Liem avait fait ses premieres armes dans l'armee napoleonienne 

ou il servit de 1809 a 1814. Apres Ia chute ~de Napoleon il entra dans l'artillerie des Pays-Bas 

gu'il guitta en 1830. Nomme inspecteur general de l'artillerie beige en nove~bre 1831, il remplit 

ces fonctions jusqu 'en 1859, soit pendant 28 ans avec une interruption d' une annee pendant 

laguelle il fut Ministre de Ia Guerre. 

En 1831 , I' artillerie de campagne comptait 1 00 bouches a feu. Les batteries gui comprenaient, 

primitivement, 6 pieces, furent armees de 8 pieces par decret du 28 aout 1831. L'armement 

etait constitue par des canons courts de 6 et de 1 2 livres ainsi gue pardes obusiers de 24 ( 1 5 cm). 

Ces materiels possedaient deja un mode d'attache articule au moyen d'une lunette de crosse et d'un 

crochet cheville ouvriere et des coffres organises pour le Iransport des servants ; ils presentaient une 

mobilite relativement grande. Les bouches a feu etaient en bronze ; elles tiraie~t des boulets et des 

boites a balles. O!!ant aux artilleries d e siege, de place et de cöte leur armement etait constitue 

par des materiels des types les plus varies, heritage des occupations fran~aise et hollandaise. 

En 1836, l'artillerie comprenait: 3 regiments comptant chacun 6 batteries a cheval ou mon­

tees, 6 batteries de siege, une batterie de depöt, un train d' artillerie a guatre compagnies speciales. 

Au 1·· mars 1839, leseffectifs de !'arme s'elevaient a419officiers, 9327 troupeet6481 

chevaux. La proportion d' artillerie par rapport a l'infanterie atteignait 2, 5 pieces par 1 000 hommes. 

Cette guantite restait insuffisante, mais on etait en droit de s'enorgueillir du chemin parcouru depuis. 

1831 . En 184 2 I' artillerie comptait 4 regiments groupant 4 batteries a cheval, 1 5 batteries montt~es, 

16 batteries de siege, des unites de depöt, un escadron du train et des compagnies speciales. 

II convient de rappeler gue des 185 5, on s 'interessa en Belgigue aux canons rayes se chargeant 

par Ia culasse et gue des commissions presidees par les generaux Eeness et Soudain de Niederwerth 

conclurent a I' adoption, comme pieces de campagne de canons de 8 et de 9 cm. du type Wahrendorf. 

Se rendant a leur avis, le general Chazal, ministre de Ia Guerre acheta, en avril 1861 un materiel 

tres superieur au Krupp allemand des guerres de 1866 et 1870. Le General Lebrun, 

aide-de-camp de Napoleon I li, assista peu avant 1870 a des tirs effectues par I' artillerie de 

Campagne beige a Branchaet. II ne cacha pas gu'il estimait le materiel beige bien plus puissant gue 

le materiel fran~ais de 1\~pogue 

En 1868, 24 batteries de siege furent creees a Ia suite de l'organisation du camp retranche 

d' Anvers. En 1873, I' artillerie devait compter sur pied de guerre: 4 regiments de campagne compre­

nant 40 batteries, au total, 3 regiments de siege comprenant ensemble 54 batteries, des campa­

gnies speciales. Les batteries de Campagne gui etaient a 8 pieces furent ramenees a 6 et le train 

cessa de faire partie de I' arme. L'organisation de 1873 donnait 4 pieces pour I 000 hommes 
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d'infanterie et de cavaler.ie. En 1882, on mit en service, le canon Krupp de 8,7 cm.; de 7, S cm. 

pour les batteries a cheval. Comme le matt~riel de Bange et le materiel Krupp allemand de 

I' epoque, les nouvelles bouches a feu etaient cont;ues selon les derniers perfectionnements : frettage 

qui permettait d'augmenter Ia resistance des tubes, affuts metalliques remplat;ant les affuts en ebene 

lourds et peu resistants, projectiles a fragmentation preparee, poudre noire, etc .... 

La modernisation des places de Ia Me~1se amena une reorganisation des batteries de siege, 

l'artillerie de forteresse s'accrut d'un 4mc regiment en 1889 et d'un sme regiment en 1899. 
En I 90S, Ia Belgigue adopta un materiel de campagn·e a long recul sur I' affut ; le materiel 

Krupp de 7, S cm. a tir rapide. Le materiel fut construit en Belgique, aux etablissements Cocke­

rill, sauf !es freins de recul que fournirent !es usines d'Essen. C'est avec ce canon que l'artillerie 

beige fit Ia campage de 1914 a 1918. 

En 1913, l'artillerie de campagne fut repartie entre 18 brigades mixtes et 6 regiments d'artil­

lerie divisionnaire. L' artillerie de brigade mixte comptait un groupe a trois batteries montees de 

7 eS T. R.; I es regiments d' artillerie divisionnaire devaient comprendre un groupe de trois batteries 

montt~es de canons de 7 eS T. R. et deux groupes de 3 batteries montees d' obus:ers Iegers. Cette 

organisation qui devait donner I 08 batteries montees n'etait pc:.s encore realisee lorsque Ia guerre 

eclata en 1914. L' armeebeige partit en campagne avec 6 batteries a <:heval et 81 batteries montees, 

toutes armees ducanon 7c5 T.R. 

L' artillerie de forteresse etait repartie entre trois positions fortifiees celle d' Anvers, de Liege 

et de Namur. Celle de Ia position d' Anvers comptait un regiment de siege a 16 batteries actives, 

un regiment de cöte a 3 batteries et un regiment de place a 20 batteries actives. La position de 

Liege comptait 12 batteries actives, celle de Namur, 9. L' armement des forts etait constitue par 

des bouches a feu en majorite de fabrication beige, mais malheureusement de type deja ancien et 

d' une portee beau :oup plus faible que le materiel de siege allemand ou autrichien. 

C' est donc uniquement avec du 7 5 que I' artillerie de campagne beige dut Iutter contre toute 

Ia gamme des calibres dont disposaient I es corps d' armee allemands. Cependant gr~ce a Ia valeur de 

ses unite~, toutes unites du temps de paix (il ne fut pas cree, lors de Ia mobilisation beige, une 

seule batterie de campagne) eile sut traverser Ia premiere periode de Ia guerre sans grands 

c'ommages. Mais Ia prise d'Anvers privant l'artillerie, comme toute l'armee, de ses magasins, 

de ses depöts, lui porta un coup lerrible. A Ia fin de Ia bataille de l'Y ser, deux tiers des pieces 

etaient hors de Service ; !es munitions faisaient defaut. La France avait bien fourni des cartouches 

de 7 eS mais ces projectiles ne repondaient pas absolument aux conditions de construction du 

materiel beige et amenaient de frequents incidents de tir. Quant a I' artillerie de forteresse elle 

etait tout entiere disparue dans Ia chute de Liege, de Namur et d' Anveis . 

Des que le front se stabilisa, de·s ateliers d'artillerie furent !nstalles a Calais et au HaVlle, 

des commandes de projectiles faites dans les, pays encore neutres, notamment aux Etats-Unis. 
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Olficier superieur d'Artillerie de Campagne. 

Grande {enue ä pied. (I) 
1866-1913 

ARMEE BELGE 



LE PASSEPOIL 

T rompelle d' Artillerie. 

T cnue de campagne (2) 
19 14 

- 21 - ARMEE BELGE 

Le premier soin des ateliers fut de remettre en etat le materiel exis~ 

tant, il fallut toute I' annee 191 5 pour mener cette tache a bien ! 

Cela fait, !es ateliers gui s'etaient progressivementoutilles et agrandis, 

entamerent Ia construction de materiel neuf. En attendant il etait 

indispensable de doter I' armee de bouches a feu plus puissantes 

gue: le canon de 7 5. Des le debut des hostilites, on avait adjoint a 
l'armee de campagne un grouped'excellents obusiers de 149 Krupp, 

affectes en principe a Ia defense d' Anvers. Peu apres, Ia Belgigue 

acquit chez · $chneider un groupe de 150 court; mais ces materiels, 

tant de 149 gue de 150, manquaient de munitions avant Ia fin de Ia 

bataille de l'Y ser. En 191 5, Ia F rance ceda a Ia Belgigue des canons 

longs de I 20 et de I 55, des canons courts Baquet de I 55, des 

mortiers de 220. L'Angleterre !ui envoya des canons de 6 pouces, 

des obusiers du meme calibre, des mortiers de 8 et de 9 pouces , le 

Japon meme lui fit don de quelques pieces tres gros calibre, prises 

dans Ia concession allemande de Kiou~ Tcheou. Oe plus, Ia firme 

Schneider fournit des canons · de I 05, quelgues obusiers de 120, 

et en 1918 des obusiers de I 55. Enfin, du materiet ~e I 05, de 

150, de 220 pris aux allemands en Champagne ou sur Ia Somme, 

fut utilise par I' armee beige . II est impossible de relater, meme 

brievement, les Iransformations successives dues a Ia mise en Service 

de toutes ces bouches a feu. Contentons~nous de mettre en regard 

I' organisation d' Aout 1914 et celle de J uillet 1918 . 

---------------- ------------------------

NOTE. POUR LE COLORIS DES VIGNE.TTE.S. 

(1) Olficier S uperieur d'Ar!illerie de Campagne. - G rande fenue ä pied . !566-191.}. 

La tenue des artilleurs est resteequasi inchangee de 1830 a 1913. A cettc datc l'habit fut supprime et- remplace 
par une vareuse a un rang de boutons. La coiffure seule a varie: avant 1866le Shako e tait en usage au lieu du Tal pack. 

Talpack : Astrak11n noir, chainelle et canon dores, flamme ecarlate a soutache et gland d'or, cocarde noire 
(centre) or et rouge. Plumet noir (1/3 inferleur) et rouge. 

Habit: a pans courts, bleu de roi, paremcnts ecarlatcs en pointe r etrvussis et passepoils ecarlates . (Gr enades or 
aux !• coins des pans). 

Pantalo11: Bleu de roi a bande e arlate. - Gibente et Ceinturon il unC' bcliere: noirs, vernis ornements or. 
- Fou1'1'ageYe et epaulettes : or. - Epero11s: don~s. - Sabre: modele J82z. 

Insig1us des Grades: Distinction entre: officiers 5upericurs et subalternes ; par gros grnins ou franges aux 
glands du talpack. dc Ja fourragere et de Ia dragoone. Lc rang s'indiquc a J'epaulette (voir article sur l'infanterie 1831) 
ä Ia dragonne (id.) et aux glands de fourragere (comme a Ia dragonne). 

(2) Trompe!lc d'Arlillerie. - Tenue de Campogne 1914. 

Talpack d'astrakan. Cocarde tricolore noire au centre gllrnitures en cuivre. - Afanteau bleu fonce a boutons 
de cuivre (canons croises sur ceux-ci). - Veste bleu fonce, galon jauoe au pourtour supcricur du collet. - Charivari 
noir garni de cuir noir, passepoil ecMlate s'arretant iJ. Ia rr anchette du Charivari. - Trampelle en cuivre, cordon jaune. 
- Eptrons de cuivre, botellons noirs. - Sabre it 3 branches de cuivre, poignce noire a filigrane de cuivre, fourreau 
d'acier. 



LE PASSEPOIL -22- ARMEE BELGE 

En Aout 1 914 ; I' armee de Campagne beige disposait de 8 7 batteries de 7 5 et de 6 batteries 

d' obusiers ( 1 20 et 1 50) 

En Juillet 1918, nous disposions: Comme artillerie de division d'infanterie ou de cavalerie: 

93 batteries de 75 et 18 batteries d'obusiers Iegers de 105 ou de 120. 

Comme artillerie de corps d'armee: 18 batteries de 105 L., 18 batteries de 1 55 court 

Schneider, 18 batteries d' obusiers de 1 49, 1 50, 6". 

Comme artillerie d'armee: 10 batteries de 120 L, 27 batterics de 155 L ou de 6". 18 

batteries de mortiers de 220. 8, 9 ou 12 pouces, 7 batteries d'atillerie anti~aeronefs. 

Oe plus, l'artillerie de tranchee, creee eile aussi pendant Ia guerre, totalisait vingt~six batteries, 

dont plus de Ia moitie armee du tres original et tres puissant mortier de tranchee invente par le 

Colonel V an Oeuren. Ajoutons qu'au moment de I'armistice, !es ateliers belges du Havre mettaient 

Ia derniere main a un canon de 7 5 a gra nde portee ; un groupe de ce materiet devant etre affecte 

a chaque division d'infanterie. 

En resume, en Aout 1914: 93 batteries; enjuillet 1918: 217 batteries plus l'artillerie 

de tranchee. 

Quand on considere Ia situation speciale de I' armee beige, restee en secteur pendant toute Ia 

duree de Ia guerre, privee de tout recrutement, sauf !es quelques jeunes gens qui, au prix de mille 

dangers, arrivaient a s'enfuir du territoire occupe par l'ennemi, on peut se feliciter du n!sultat obtenu. 

Le personnel des batteries du debut fournit Ia majeure partie des cadres des nouvelles formations, 

de plus on utilisa un assez grand nombre d'artilleurs de forteresse echappes lors de Ia chute de 

nos places fortes, des fantassins recuperes apres blessures ou maladie, des cavaliers de quelques 

escadrons dissous, des volontaires arrives de Belgique. 

Oepuis Ia fin des hostilites, on a eherehe a unifier autant que possible le materiel en usage, 

en declassant les pieces dont il n'existait que peu d'exemplaires ou par trop usagees. Mais dans les 

grandes lignes, I' organisation est resh~e edle de 1918. Oe plus, quelques batteries de forteresse­

ont ete creee:~. 

Colonel d 'Artillerie J. THOMAS 
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L'ARMEE BELGE AU SIEGE D'ANVERS 

(PLANCH_E HORS-TEXTE No I ) 

C' est grace aux croquis pris sur le vif par notre grand Raffet que nous pouvons representer 

ici quelques types de I' Armee Beige pendant Ia Campagne de 183 2. Raffet fut autorise a suivre 

l'armee et du 15 Novembre au 31 Decembre il nota sans discontinuer les types et les uniformes 

de I' Armee fran~aise, de I' Armee beige et meme de I' Armee hollandaise. 

C'est en utilisant ces notes et croquis qu'il fit paraitre en 1833 l'album de Ia campagne de 

Belgigue ou nous trouvons I es .superbes planches de Ia Prise de Ia Lunette St-Laurent, Ia Batterie 

de Siege en action etc., il faudrait les citer toutes, mais nous nous eloignerions de notre sujet. Reve­

nons a r Armee Beige a laquelle I' artiste a consacre un grand nombre de Croquis conserves pieusement 

par son fils, Conservateur au Cabinet des Estampes de notre Bibliotheque Nationale. Nous ne 

pouvons, a notre tres grand regret, les depeindre tous, pour cela il eut fallu remplir 2 numeros du 

Passepoil, ce gui eut ete un veritable accaparement, mais nous essayerons.de donner un resume dc 

cette suite par quelques types. 

T out d' abord. dans notre planehe hors texte , nous avons represente un Officier de Grenadiers 

d'lnfanterie de ligne et un Musicien en grande tenue, un Sapeur en tenue de campagne et un Guide 

de la Garde Royale. Ce terme est en realite impropre; calque sur l'armee fran~aise il n'est pas 

officiel et ne fut pas employe en Belgique. Pour !'Infanterie nous constatons que le Nouveau 

R egime avait fait table rase des uniformes portes sous le R egime Hollandais et etait revenu pour 

!es Troupes de Ligne a des costumes evoquant ceux du t •r Empire: l'habit bleu a revers, le ~hako 

evase. !es epaulettes des Compagnies d'Eiit~ ·rappellent nettement ·Ia phiode imperiale. Nous 

signalans que les epaulettes des Voltigeurs etaient vertes a tournantes jaunes et les pompans a 
flamme verte, que !es Fusiliers portaient les pattes d'epaules liserees de jaune, que le pompon pour 

ces compagnies etait egalement a flamme mais bleu. 

Les Musiciens portaient les revers de Ia Couleur tranchante, les pantalans etaient gris lisere 

( ou a band es pour I es officiers) de Ia Couleur tranchante' il ne devait pas y avoir une tres grande 

uniformite pour le gris qui est tantot nettement gris de fer, tantot de nuance gris beige. La tenue 

de campagne consistait dans Ia capote gris beige avec patte rouge au col. Les Sapeurs, selon !es 

corps. portaient soit le bonnet a poil , soit. le colbaclc 

Le Guide de Ia Garde Royale, par son Uniforme, rappeile nettement Ie Chasseur a Cheval 

de l'ex-Garde R oyale Fran~aise. 
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Nous allons donner successivement quelques croquis avec l'indication des couleurs : 

I- Cavalier du 2e Chasseurs a Cheval.- Shako noir, galon cramoisi, plaque et ganse 

de cocarde blanc, pomponbleu celeste, panache mi-noir, mi-jaune ; habit vert, col, parements, 

passepoils cramoisis, epaulettes et cordons blanc, boutons etain, pantalon vert basane de cuir noir, 

bottes, equipement en cuir blanc. 

2 - Lancier. - Schapska noir, cordon blanc: Habit bleu, col retroussis, passepoils cramoi­

SIS; Epaulettes blanches. Boutons d'etain. Equipement de cuir blanc. Pantalon gris lisere de cra­

moisi et garni de cuir noir. Flamme de lance en 3 band es : celle du haut rouge, du milieu jaune, 

du bas noir. 

~~~ 
-- -
~~·~J~~· 
JFB 

1. Chasseur ii cheval - 2• Regimenf 2. Lancier 
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Pour Ia Garde Civique mise sur pied de guerre et qui constituait une Armee de Reserve, 

nous avons note : 

.:; ~ Colonel de Ia Garde Civiq~e. - Shako noir, plaque et jugulaires de meta! blanc, pa­

nache blanc. Habit boutonnant droit, bleu fonce ; col passepoils de l'habit, pattes de parements et 

retroussis rouge ; col passepoile de bleu. Epauletteset boutons argent. Pantalon gris beige a bande . 
d' argent. Ceinturon noir. Epee a poignee doree, dragonne argent, fourreau acier. 

4 ~ Sapeur de Ia Garde Civique. - Colback noir, pompon rouge. Capote et pantalon 

bruns. Epauletteset pattes de col rouges, passepoils rouges au pantalon. Boutons blancs. Equi­

pement noir, garniture de cuivre. Guetres et gants noirs. Couverture blanche roulee sur le sac. 

_J'_,.Jn'w ~~~ 
J/.'ß 

4 . Sapeur de Ia Garde Civique 3 . Colonel de Ia Garde Civique 
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5 ~ TambourMMajor de Ia Garde Civique d'Ypres.- Plumet blanc et rouge a Ia cime, 

grenade de r1u~tal blanc. Colback noir. Habit bleu. Col, revers, parements, retroussis ecarlates ; 

galons, epaulettes et boutons argent. Baudrier noir, sabre a poignee doree. Pantalon gns, bande 

argent. 

6 - T ambourMMaifre de Ia Garde Civique. - Shako recouvert de toile ciree noue, 

pompon rouge. Capote bleue, col rouge passepoile de bleu, nids d'hirondelle rouge, galon et 

franges jaunes, galons jaunes sur I es manches, boutons de cuivre, ceinturon et baudrier noir, plaque 

et ornement en cuivre, pantalon gris, bottes sous le pantalon. 

5, Tambour-Major de Ia Garde civique d'Ypres 6. T ambour-Malfre de Ia Garde civique 
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7 ~ Marechal~des-Logis de I' Artillerie de Ia Garde Civique. - Shako nou, ]ugu­

laires cuivre, pompon rouge. Habit bleu, passepoils, parements et retroussis rouges, grenades 

bleues aux retroussis de l'habit, epaulettes rouges ; boutons, galons, boutonnieres du col en or. 

Equipement noir, sabre a fourrt>aU de fer et poignee de cuivre. Pantalon gris a bande rouge. 

8 ~Garde Civique de Courfray ~Grenadier. · Shako noir, habit entierement bleu, 

tous les passepoils et les eoaulettes rouges ; plaque et jugulaires meta! blanc ; pompon rouge. 

Boutons blancs. Pantalon gris fer lisere rouge. Manteau gris blanc roule sur le sac; equipement en 

cuir noir. (Toute l'armee de reserve a l'equipement noir). Guetres noires. 

8. Grenadier de Ia Garde Civique de Courlray 
7. Marechal de Iogis d'Arfillerie 

de Ia Garde civique 

l 11. • "1 1 .. -



LE PASSEPOIL - 28- ARMEE BELGE 

9 - Garde Civique de Courfray - Voltigeur.- Shako recouvert de toile cin~e n01re 

pompon vert, flamme jaune. Capote et pantalon beige tirant sur le brun ; pittes rouges au col, 

boutons blancs, epaulettes vertes a tournantes jaunes. Porte-giberne et bretelles de sac noir. 

Guetres blanches. 

10- DouanierWallon. - Shako noir, plaque et jugulaires de meta! blanc, pompon vert ; 

habit et pantalon verts liseres de rouge ; boutons blancs ; manteau brun, equipement de cuir noir' 

mousqueton garni de fer. Dans son ensemble notre douanier evoque I es Chasseurs des Le­

gions Departementales F ran<;aises disparus en 1820. 

Nous arretons ici cette etude qui nous parait un peu longue, mais, seduit par le grand interet 

que presente ce sujet, nous esperons que nos collegues du 'Passepoil voudront bien nous en ab­

soudre et ne retenir que notre bonne intentien. 

Pour ne ri~n omettre nous ajouterons que Raffet dans un second sejour a Bruxelles en 1 849 

a note de beau;e soldats de I' Armee Beige : Grenadiers, Voltigeurs, Carabiniers, Guides, etc ... 

sur lesquels nous reviendrons peut-etre un jour. 
H. BOISSELIER. 

10. Douanier Walion 
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LE SOLDAT BELGE PAR LE MONDE 

Le passe du soldat beige est mal connu, et il a fallu Ia terrible tourmente de 1914, pour 

que le monde et meme ses compatriotes (gens sceptiques entre tous) se souviennent que ce soldat 

a I' allure si modeste, avait - tantot enrole par force - tantot servant son ideal - maissonne 

des lauriers sur tous les champs de bataille du monde. En effet des Ia crt~ation des armees regulieres, 

le soldat flamand ( qu. a tort bien longtemps on qualifiera de wallon), le veritable wallon et le bas­

allemand feront apprecier par tous ceux qui les emploieront, leurs qualites de tenacite, de bravoure 

et de calme. Leur valeur avait d'autant plus de merite que bien souvent, c'etait un oppresseur 

cruel de leur pays qu'ils defendaient. 

L'enumeration des fastes militaires belges serait trop Iangue et sortirait du cadre de cet article; 

Ia banne et Ia mauvaise fortune firent partager a nos soldats les sucd:s et les revers de ses differents 

maitres et le plus grand de ses merites est d'avoir ete fidele jusqu'aux pires desastres. 

f\!'est-elle pas flamande ou wallonne cette «redoutable infanterie d'Espagne" qui a Rocroy 
I 

se fit hacher sur place ? Ne sont-ils pas wallans ou flamands ces Blancs-Bf'cs qui eurent les hon-

neurs de Ia bataille a Kollin, pour avoir enfonce I 'infanterie prussienne - et dont le souvenir 

s'est conserve jusqu'a ce jour en Autriche? 

Les Belges furent nombreux dans les armees de l'empire, suffisamment pour qu'en 1858, 
alors que Ia mort avait eclairci leurs rangs, ils se trouvaient encore 13.500 pour recevoir Ia croix 

de Ste-Helene. A vVaterloo on vit le triste spectacle de leurs rangs divises, s'affronter. La aussi 

ils firent bon marche de leurs sentiments ; n'etaient-ils pas habitues a se battre contre leur gout ? 

La triste expedition du Mexique, fut une nouvelle occasion de faire preuve de leurs quali­

tes de devouement et de sacrifice : ils servaient une cause malheureuse et se devaient a leur parole 

de soldat. 

Oe cette descendance de meneurs de bataille Ia diplomatie europeenne avait fait '' des 

Neutres " ce fut donc dans les armees etrangeres qu'ils durent aller ehereher Ia gloire et l'aven­

ture. A combien d' entre eux Ia Legion Etrangere accorda-t-elle son farouche et sublime accueil ? 

L' epopee congolaise est trop connue pour I' evaquer ; dans I es rangs de son armee le grand roi 

Leopold trouva les plus beaux de ses " Faiseurs d'Empire " ... . .. .. ....... . .......... . 

C'estdansce passe lourd de gloire, que le soldatbeige devait, en 1914, puiser leplw; pur 

de ses forces et lorsque I'armee marcha a I'ennemi pour, cette fois, defendre les destinees de son 

propre pays, elle eut l'avant-garde merveilleuse de ses ancetres ; les fiers esclaves de Ia parole 
• I 
JUTee. 

Jame3 THIRIAR. 
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Porte-fanion des Voltigeurs ; " Roi des Belges ". Expedition Beige au Mexique 1864 
Tunique bleu de roi, b randebourgs vert , culotte bleu horizon, gnl'tres hlanches, molletieres jaunes 

Chapeau recouvert d' unc coiffe blnnchc , fn .1ion nux couleurs mexicnin es portant :1 son an![lC les cou'eurs bclges-
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Uniforme d 'hiver du corps des autos-canons-mifrailleuses he lge5. Expedit ion de Russie 19 15 
Cbapka dc peau de mouton, hottcs noire, 

T c h ·rkesska brune n :t·om-rdnl l' uniform e de cuir uoi r 
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Deux vues des salles du Musee royal de l't~rmee o Bruxelles. 

E,. hau I: P~riode fran~aise 1792-1814 et vVaterloo 181~. 
E1t bas: L "armee beige de 1831-1914. 

Photo Nels, Bruxelles • Reproduction specialement autorisee par Ern. Thill 
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L'EVOLUTION DE L'INFANTERIE BELGE DE 1914 a 1918 
(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

Jl est sans doute peu d' armees qui soient entrees en Campagne dans un etat d'inferiorite 

materielle plus caracteri~e que I' armee beige de 1914. 
On peut en juger par I' appreciation qui suit, concernant l'infanterie, pierw angulaire de tout 

edifice militaire ( I). "Encombree de reservistes sans entrainement, eile etait mauvaise marcheuse; 

insuffisamment outillee, eile n'etait pas habituee a remuer Ia terre. Elle venait a peine de recevoir 

des mitrailleuses ; sauf quelques regiments premiers servis eile ignorait tout de I' emploi tactique 

de ces engins et meme du service des pieces. Le charroi des mitrai!leUSf'S etait a I' etude ; il fallut 

iaire appel a Ia requisition; et il n'existait que 120 pieces pour toute l'armee ! 

Sergent des Carabiniers, 1914 
Tenue de campagne 

Chapeau en cuir verni noir, jugulaire idem. 
Manteau vert fonc", bo :1tons de cuivre avec cor. 
Havre-sac en peau de vache borde de cuir noir , 
courroies noires, couvertur<! brune roul ~e. Buffie­
teries noires. Bissac brun, gourde enveloppee de 
feutre brun. 

Fusil Mauser modele 1889, halonnette courte, 
plate. Galonnage dore monte sur drap distincdf 
d~borjant. 

Sous-Officier des Grenadiers, 1914 
Tenue de sortie 

Shako cuir verni, visiere i:lem, pompon de soie ecarlate, 
jugulaire a anneaux dores, montes ·ur bande de drap ecarlate, 
grenade doree SOUS Je pompon. Callet de Ia tunique: ecarlate 
il. grenades dorees, manteau b~eu fonce, boutons dores a 
grenades, e:ussons ecarlates a grenades dorees, galons dqres 
montes sur drap distinc·tif, epaulettes de soie ecarlate, passants 
dores, pantalon noir a bande ecarlate, bottillons noirs. 

Armement: Sabre de sous-officier d' elite (I es autres sous­
officiers portent lt! yatagan, sone de bayonnelte Iangue, 
plate), poignee Dl)ire a filigrane dort' , branche doree. Fot,rreau 
cuir noir, bout et chape en cuivre dore. Dragonne et beliere 
cuir noir verni. 

(1) L'arm~e beige dans Ia guerre mondiale par Je Lieutenant-Colonel B. E. M. TASNIER et le Major d'Artil­
ede B. E. M. VAN OVERST RAETEN, Bruxelles, Bertels 1923. 
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La teinte sombre de !'uniforme datait d'un autre ~ge_ ; eile devait augmenter beauco'IP nos. 

pertes et causer, apres les premieres experiences, une repugnance instinctive a mareher de l'avant, 

contre un ennemi que sa tenue, assortie aux tons dominants du paysage champetre dissimulait a 
mer~eille. 

Une regrettable erreur d'organisation vient diminuer encore Ia solidite de l'armee en rompant 

a Ia derniere minute Ia cohesion deja faible de I'infantene: le dedoublement de nos regiments d'in­

fanterie en autant de brigades mixtes. Cette mesure excellente, 3 ou 4 ans plus tard , quand Ia loi 

de 1913 aurait commence a developper des effets, dispersa en un nombre double d'unites les 

officiers subalternes et les grades inferieurs qui suffisaient a peine pour encadrer convenablement les 

regiments existants. II en resulta que les compagnies, au lieu de compter 4 officiers comme en 

F. ance et en Allemagne, n'en avaient qu'un, rarerneut deux, etc .......... " 

Si l'on met en opposition avec ce sombre mais veridique tableau, le SOUVenir conserve par 

quiconque a eu I' occasion de voir a I' a:uvre notre solide et glorieuse infanterie de 1918, on ne peut 

que rendre hommage a I' effort accompli, par ceux qui furent I es artisans d' une transformation aussi 

efficace et aussi radicale, realisee dans !es conditions particulierement ardues d' une armee 

massee au contact de I' ennemi sur un dernier et minuscule lambeau du territoire national envahi, 

et donc privee de toutes ses ressources : magasins, etablissemenls, arsenaux, main d' a:uvre, reserves 

de recrutement, etc. 

En 1914, sur I es I I 7000 hommes de I' armee de campagne on comptait 85000 fantassins 

environ, dont 65000 reservistes ! Grace a une conduite prudente des Operations au cours de Ia 

periode de stabilisaticn (I), comme aussi a d' efficaces mesures de recrutement appliquees a par­

tir de 1915 a l'egard des Belges residant a l'etranger ou dans Ia region non envahie, l'armee beige 

de 1918 put form er a I' offensive une armee d' environ 160 000 hommes, dont plus de 63000 fan­

tassins bien equipes, bien outilles, trempes par cinquante mois d'une guerre laborieuse et animes 

d'un excellent esprit entrelenu par de nombreux coups de main, lances dans les lignes alleman­

des sur tout le front de l'Y ser, en guise de preparation a I' assaut liberateur. 

A Ia mobilisation, les 20 regiments dedoubles (2) entrereut a titre de brigades mixtes (avec 

une compagnie de mitrailleuses, 3 batteries et I peloton de gendarmerie) dans I es -six divisions··. de 

l'armee de campagne (3). 

Les regiments etaient a 3 bataillons de 4 compagnies et devaient comprendre environ 3000 
hommes. En moyenne ils n'en compterent que 2.300 au maximum, avec un cadre tre5 deficitaire. 

La proportion en mitrailleuses etait d'environ une piece par bataillon, chiffre derisoire. 

Les Jourdes pertes subies pendant les trois premiers mois de Ia campagne amenerent des le 

dcbut de 191 5 Ia suppression des brigades mixtes et leur fusion en un seul regiment. 

(1 ) Ül'l i'armce perdit cependant plus de 40000 tnes , bJ esses , disparus Oll prisonniers. 

(!2) 1! regiments de ligne, :'! de ch asseurs , 2 de carabiniers et 1 de grenadiers. 
(3) L 'arm ee de campag ne comprenait six divisions d'armee ( lJ.A) et une division de cavalerie (D. C. ). Cbaque 

D . A. comptait :1 ou I bri &ades mhtes, 3 groupes d'artillc rie et un r cgiment de cavalerie . 
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Le detail des modifications successives a I' Or­

ganisation de l'infanterie sortirait du cadre de ce 

court aperc;u. Il se caracterise par un renforcement 

progressif en armes automatiques : mitrailleuses 

et fusils mitrailleurs, en armes d'accompagne 

ment: mortiers de 7. S Schneider, en grenades , et 

en outillage portatif . 

Parallelement, I' artillerie d' appui - pour 

ne parler que de cell e--la - augmentait elle-meme 

avec rapidite . D'autre part, le cadre des unites 

avait ete amene petit a petit a son chiffre normal. 

Bref, l'evolution organique de l'infanterie aboutit 

en 1918 a Ia constitution des Divisions d ' l nfante ­

n e (D. 1.) formees a trois regiments (de 3 batail­

lons et une compagnie n!gimentaire de mitrailleurs) 

et.de 1 n!gim ent d'artillerie a9 batteries. Plus tard 

le nombw de mitrailleuses fut porte a une campa­

gnie par ba taillon. 

L' effectif de Ia compagnie etait en 1918 de 

180 grades et soldats . Son armement comprenait 

9 fusils mitrailleurs et 12 lance-grenades. Chaque 

peloton comptait deux eq uipes de grenadiers a main. 

La remarquable planehe hors-texte (n° S) 

artistement dessinee par M. R. Hilpert avec autant 

de brio qu e d' exactitude donne un aspect tres veri­

dique de notre " Jass ' ' en fin de guerre . 

Le terme· '' Jass " (prononcez iasse) corres­

pond chez nous a celui de '' Poilu " en France , 

'' T " A I '' S " d ommy en ng eterre , ammy ans 

l'armee americaine. L'etymologie exacte du terme , 

ne pendant Ia guerre, n. a pas encore ete etablie a 
ma connaissance .- En ßamand " Jas " signifie tu­

nigue ou capotc , et il est a supposer gu 'on en a 

etendu le sens au porteur du vetement. Si teile 

est I'origine du mot , il e~ t regrettable qu'on n'ait 

Officier Porfe-Drapeau d'lnfanferie 
Grande tenue de se rv;ce 193 1 

E ntie rement Kaki: (\ 'oi r pl an ehe ho rs texte 5, a vec 
modification ci-aprcs: epa ul icres r cctn ngulai r es p la tes, 
dorees, por ta nt Je monogram me roy1ol cou ronn c en 
email a marante bordt' or.) Buffieter iP fauvP, ·sauf le 
baudrie r de drapeau qui est noir verni. Dra peau: ham pe 
de bois noir surmontc du Lion de Belgig ue dore. Socle 
id. «vec designll t ion du corps. Co rdelic•re do r ee terminee 
par deux g lands dores ft gros g rnins. Les drapeanx 
por ten t depuis Ia dern iere guer re brode. s en or !es 
citnti ons des com bnto, dnns ll'squels Je regiment s'est 
distingue, 11ins i que Ia fourragcre rot>ge e t ''erte (Croix 
de Cuerre) Oll nma rante (o rdre de Lcopol d) oct royce 
respectivement pon r ~ ou > citations. 
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rien trouve de plus expressif pour qualifier notre excellent troupier, mais tel guel, le mot «Jass», 

court, familier et bonhomme convient assez bien a notre soldat au physigue en general rustigue. 

Notre jass est en effet, qu'il soit Flamand ou Walion - et notons en passant qu'au sein de 

I' armee leur accord fut et est reste toujours parfait - un bon gar~on simple d' allures, peu enclin 

auxg estes belliqueux, rebelle a Ia fois aux enthousiasmes comme aux decouragements exageres. Ses 

nerfs sont solides et son esprit positif. Solidement muscle, il est capable des plus durs et des plus 

longs efforts, mais il est bien rare qu'il les accomplisse sans grogner un brin. Un bon mot le calme 

du reste rapidement, s'il n'a pris soin deja de se soulager lui-meme par une serie de «Godverdomme• 

ou de « Nom di HO ! » sonores. 

II n'est vraiment intraitable que sur le chapitre ravitaillement, non pas que, gourmet, il exige 

le Corned-beef le Cake ou Ia marmel'lde d'orange de ses camarades anglais gu'il nommait du reste 

au front. les «Jam- Patten» (pots a confiture), mais, gue, solide mangeur, il lui faut une copieuse 

ration de <<patates» et surtout de pain, enduit d'une couche epaisse de graisse ou de beurre, et 

arrose de biere ou de cafe. On peut dire que le Jassen catupagne n'arrete pas de manger et on 

en vit qui entre deux coups de feu, devoraient goulument un crouton. 

Une anecdote souligne assez bien le caractere prosaigue du Jass. Trois soldats, un Fran~ais, 

un Anglais et un Beige, passaut devant un cimetiere du front en viennent a parler de Ia mort sur 

le champ de bataille. ~Que voudrais-tu que l'on inscrivit sur ta croix de bois ?" dit le Poilu a l'An­

glais. "Mort pour sa Gracieuse Majeste», repond le Tommy.-,. Et toih - ,, Mort P?urla F rance», 

nSpond l'autre, - " Et toi le Beige ? " - «Oh! moi, repond le Jass, gu'on mette simplement 

« Mort bien malg:e lui ! " 

Mais en depit de ce cote terre-a-terre, le Jass est un rude soldat d'une inlassable bonne vo­

lonte et d'une bravoure calme. La pire injure gu'on puisse lui faire c'est d'insinuer gu'il a Ia 

«Kloppe» (synonyme beige de «trouille»). «Kloppen» verbe flammand signifie battre; avoir le 

creur qui bat c' est clone « Klopper » verbe bilingue militaire, specifiguement beige. L' err:.ploi des 

mortiers de 4 2 par I es Allemands a permis de lui donner Ia forme aigue gui est "Klapper 4 21 ". 

Les faits de guerre collectifs ou individuels des fantassins au cours de Ia campagne ne peu­

vent se denombrer. Oe race vigoureuse, le soldat beige constitue- aux ordres du chef gui a 

sa confiance- un redoutable combattant, tenace dans Ia defensive, resolu dans l'attaque, ferme 

en cas de revers. Ill'a prouve dans !es combats de 1914 lorsqu'il retraitait de Ia Gette a l'Escaut 

et de l'Escaut a l'Yser, comme a Liege et a Namur. II l'a prouve sur l'Yser pendant quatre an­

nees, puis plus tard a !'heure decisive des offensives victorieuses. 

Outre !es croix, fourrageres et citations qui ornent I es drapeaux de l'infanterie, S. M. le 

Roi daignant lui temoigner sa satisfaction particuliere, l'autorisa au lendemain de Ia Campagne a 
porter desormais comme insigne special Ia Couronne Royale. Et aujourd'hui le pays entier s'ap~ 

prete par souscription :\ immortaliser Ia gloire et les sacrifices de se:~ fantassins en leur elevant un 

monument qui sera digne d' eux. 

Major B. E. M. L. DELEUZE. du zmc Lanciers. 
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LE NOUVEl UNIFORME DE CEREMONIE 
DES OFFICIERS 1930 

Pas plus que I' armee fran<;aise, I' armee beige de 1914 ne possedait d' uniforme de campagne 

de teinte neutre approprie aux exigences du combat moderne. Le vetement Kaki fut adopte en 

1915 seulement. Son introduction allait faire disparaltre tous les uniformes d'avant guerre, car peu 

apres Ia rentree au pays de nos troupes victorieuses, un arrete royal decida que le kaki resterait 

seul en usage pour toutes I es tenues. 

Mais on s' etait rendu compte toutefois, des ce moment, que I' uniforme des officiers, parfait 

pour l'usage guerrier en vue duquel il avait ete cree, ne repondait nullement aux conditions toutes 

differentes d'une tenue de ceremonie. D'ou l'essai de rehausser !'uniforme kaki en lui adjoignant 

des ornements dores ou de Couleur tranchante: mentonniere a Ia casquette, boutons brillants, epau­

lieres, bandeamarante a Ia casquette des generaux, etc ... L'ensemble, sans etre deplaisant n'en 

constituait pas moins une anomalie, car pas plus qu'un vetement civil ne peut convenir a Ia fois 

pour le sport et le gala, une tenue militaire ne peut pretendre etre tout ensemble peu voyante en 

campagne et brillante dans les manifestations de Ia vie publique ou privee du temps de paix. 

Les reconstitutions historiques de tout genre qui, en 1930, caracteriserent I es festivites 

organisees a I' occasion du Centenaire dans tous I es pays, avaient fait defiler SOUS !es yeux du public 

!es pittoresques costumes et les vieilles tenues si coquettes de jadis. L'ambiance etait favorable a Ia 

realisation d' un projet de reforme vestimentaire. 

Un referendum fut organise au sein du corps des officiers et permit de deceler trois courants 

d'opinions bien nets: 1° les partisans du statu quo integral, zo les partisans du maintien du kaki 

mais avec changement de coupe, ornements, etc. et 3° les partisans d'une tenue foncee, bleu de roi, 

entierement distincte de Ia tenue kaki, celle-ci subsistant comme tenue de campagne. 

Le total des categories 2 et 3 representait environ I es 2
/ 1 des voix et indiquait que Ia majorite 

souhaitait un changement. Comme d' autre part dans ce totalles « bleus » I' emportaient de beaucoup 

en nombre sur les «kakistes», I' autorite superieure s'arreta au principe d'introduire une modification 

radicale et de determiner un uniforme de ceremonie distinct par Ia coupe et par Ia teinte, de Ia 

tenue de campagne. 

L'idee Ia plus :~imple eut ete evidemment d'en revenir aux tenues si pimpantes d'avant-guerre, 

mais elle dut etre ecartee a Ia fois pour des raisons budgetaires et des raisons sentimentales. Au 

point de vue budgetaire des inhhesses, il eut ete en effet fort couteux d' en revenir aux coiffures 

distinctives de jadis (colbacks, bonnets a poil, talpacks, shapskas, etc.) et de reprendre !es draps 
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de fond varies (bleus, verts, gris, etc.), ce gui, en cas de mutation des chasseurs (vert) a Ia ligne 

(bleu) par exemple, eut necessite un renouvellement complet de garde-rohe . D'autre part, l'infan­

terie gui, chez nous comme dans les autres pays belligerants, avait subi le plus lourd fardeau de Ia 

guerre, n'eut probablement pas vu d'un bon reil, Ia cavalerie, dont le rc~le fut forcement plus 

efface aux tranchees, reprendre ses panaches et ses dolmans barioles de jadis. 

Pour Ia commission chargee d'etudier le projet d'uniforme, Ia question se posa donc 

comme suit: Creer une tenue de ceremonie aussi semblable que possible p9ur tous les officiers 

el qui foul en elant lraditionnelle, ne fut pas desuete. 

La teinte bleu de roi (bleu tres fonce) fut adoptee pour tous, et Ia tenue composee comme suit 

pour tous I es officiers: Ia casquette . Ia vareuse, le panlalon, le manleau (kaki maintenu) ou Ia 

capebleue (facultative). 

Pour distinguer les armes l'une de l'autre, I'on varia Ia coupe des vareuses: .Vareuse a 2 

rangs de boutons pour l'infanterie, a I rang pour I' artillerie, a plastron pour Ia cavalerie. 

La determination de cette coupe se. basait sur Ia tradition vestimentaire de chague arme , 

l'infanterie ayant en effet porte Ia tunigue a 2 rangs de 1850 environ a 1914, I' artillerie l'habit 

a un rang de 1830 a 1914 et Ia cavalerie I'habit a plastron de 18 30 a 1863. 

Pour distinguer dans chague arme, les subdivisions d' armes (Infanterie: grenadiers, carabiniers, 

etc. ; Cavalerie: guides, Ianciers, chasseurs), I' une de l'autre on eut recours aux couleurs distinctives 

et aux attributs divers. 

Voici ci-dessous Ia description sommaire de !'uniforme 1930 pour les officiers des armes et les 

officiers generaux (') : 

I Casquelte : bleu de roi, visiere vernie (avec galon en or de 1 0 mm. pour officiers superieurs 

et generaux), mentonniere or: 2 cordons, 2 passants coulants, 2 petits boutons. Bandeau 5 1
/ 2 cm. 

de haut en: drap de fond pour !es artilleurs, drap distinctif encadre de 2 galons de poil de chevre 

noir pour I' infanterie, Ia ca valerie et le genie ( velours noir pour ce dernier). 

Cocarde ovale tricolore surmontee de Ia couronne royale; au centre de Ia cocarde monogramme 

royal : A brode or sur velours noir. Pour les officiers generaux : bandeau bleu avec feuille de 

chene or (double pour I es lieutenants generaux) . Passepoil distinctif au pourtour superieur du calot 

et en outre pour les artilleurs au bord superieur du bandeau. 

II Vareuse. a) d'infanterie et du genie: a 2 rangees de 7 boutons bombes dores, au lion de 

Belgigue. Passepoil distinctif bordant le devant depuis le pied du collet jusgu'au bas des pans . 

Soubises passepoilees (drap distinctif a 2 boutons). Collet droit avec col interieur blanc en toile . 

Ecusson distinctif prolonge par une bande distinctive encadree de deux galons en poil de chevre noir. 

lnsignes du grade et attributs divers, de I' ecusson ( etoiles' barettes' cor pour I es carabiniers, 

grenade, foudres. etc.) 

(1) Circulaire ministerielle du 8 juillet 1930. 



LE PASSEPOIL -39- ARMf.E BELGE 

Parements droits ronds passepoiles en drap distinctif avec patte a 3 pointes id., et 3 

petits boutons. les pattes sont en drap de fond passepoile pour Ia ligne et !es chasseurs et en drap 

distinctif pour I es grenadiers et cara biniers. 

b) d' artillerie : a un rang de 9 boutons dores portant 2 canons croises. Collel en drap de 

fond passepoile ecarlate. Patte ecarlate modele general. Soubises comme I'infanterie . 

c) de cavalerie: Plastron en drap de fond passepoile a Ia Couleur distinctive. Bouton 1 I 2 grelots 

dores (7 de part et d' autre: 1 contre le collet, 1 contre I' epaule, I es 5 autres sur I es cotes du plastron). 

Sou11-Lieulenonl de C ovolerie 
Gran de Tcnue de Cen': monie - JIJJO 

Passepoils distinctifs aux coutures du dos et 

des manches. Parements et pattes en drap 

de fond passepoilees a Ia Couleur distinctive. 

Collet: ecusson en drap de fond, bande 

distinctive encadree de 2 galons en poil de 

chevre noir. 2 boutons grelots sur les pans 

derriere, en regard des pointes formees par le 

passepoil distinctif du dos. 

d) Generaux. Seuls les generaux portent 

Ia edingote, meme description gue Ia tunigue, 

sauf les pans plus longs. Collet :drap de fond 

a passepoil amarante. lnsignes du grade sur 

ecussons en drap de fond passepoile amarante. 

I II Pantalon. Pour tous, sauf Artil­

lerie, Genie, Ecolr Militaire, Grenadiers et 

corps de Transport (Train) passepoil distinctif 

encadre de 2 bandes distinctives. 

Pour les generaux les bandes distinctives 

sont remplacees par 2 galons en poil de chevre 

noir encadrant le passepoil amarnte. 

Pour les Grenadiers, Artillerie, Genie 

et Ecole Militaire une bande unigue ecarlate. 

Pour le corps de Transport, unebandebleue 

ciel. 

IV Couleurs distinclives. Ecarlate : 

Artillerie, Genie, Grenadiers, Ligne. Ama­

rante: Officiers generaux et Guides. Jaune: 

Carabiniers et Chasseurs a pied et a cheval. 

Blaue: Lanciers. Bleu ciel: Corps de Trans­

port. Velours noir: Genie. 
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V Ornements. a) T enue de ville: Epauheres de soie noire se terminant pour !es officiers 

generaux en trefle. 4 cordonnets de 6 mm. se croisant 3 fois et montes sur carcasse en drap distinctif. 

lnsignes en or, sur l'epauliere: Etoiles pour !es generaux, grenades, cors, foudres, n° du n!giment, etc. 

h) Grande T enue: 1 ° epaulieres, comme ci-dessus mais en or, avec attributs argents (Pour 

!es generaux monogramme royal or et email amarante, couronne.) 2 ° fourragere (sauf pour les 

generaux) a 2 cordons or pour officiers superieurs, soie distinctive pour officiers subalternes, se 

terminant par 2 glands jumeles en or' a franges hbres. 

Lieutenant de cavalerie 
en capc 1930 

VI Ceinturon: uniquement pour l'infanterie, 

service et officiers generaux, en galon noir tisse (avec, 

pour !es officiers genera ux, deux liseres en or, paralleles). 

Plaque de ceinturon en Iaiton don!e avec monogramme 

royal couronne. 

VI I Sabre droit a 4 branches pour !es troupes a 
pied, courbe a 3 branches pour les troupes montees. 

Dragonne de petite tenue: cuir noir laque. Dragonne de 

grande tenue : double cordon en poil de chevre noir et 

gland en or, a franges pour offici ers subalternes, a gros 

grains pour officiers superieurs, avec etoiles en plus 

(argent) pour officiers generaux, (2 general-major, 3 

lieutenant general). 

VIII lnsignes des Grades. Sous-lieutenant·: 1 etoile 

or ; Lieutenant : 2 etoiles or; Capitaine: 3 etoiles or ; 

Major, Lieutenant-Colonel, Colonel : respectivement 

comme: Sous-lieutenant, lieutenant et capitaine, mais 

avec barrette or, parallele et contre l'echancrure du collet. 

Generaux : 2 barrettes avec 2 ou 3 etoiles (general 

major et lieutena~t-general) et foudre enflamme. 

Major B.E.M. L. DELEUZE 

du 2"'e Lanciers 

L~ Directeur de Ia publication: Commandant E.-L. BUCQUOY 

Lc Gerant: E. NUSSBAUM lmprimeric Cooperative de l'Aube 



LE C.ENTE NAIRE OE LA BELGIQUE 

LE PASSEPOIL 

L'ARMEE BELGE AU SIEG E D'ANVERS 
lnfan 1~ro• de Ligne 

Ol!ic wr d• Gre'ladirrs 

Grande Tenue 

Gnrd• Royal• 

Gu1des 

Caval1er 

1832 - D'APRES RAFFET 

lnfarleroe de L1gne 

Mus.CJt'll 

Grand• 1 PllU< 

PLANCHE N· 1 

ln r~n•u t d· L•gne 

Sor• r 

J t' e dl"' c~mpap,n~ 



LE CENTENAIRE DE LA BELGIQ!dE 
LE PASSEPOIL PLANCHE N' 2 

L'ARMEE BELGE EN 1843-IMS 
Officier superi•ur de Chasseurs a Ch•val - Grand• t•nu•. 
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LE PASSEPOIL PLA NCHE N' 3 

LIEUTENAN T OE GUI DES - GRANDE TENUE - 1914 
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LE CENTENAIRE DE LA BELGIQUE 

S. M . ALBERT I'' ROI DES BELGES - 1914 

Tenue ponte au debur de Ia grande guerre. 

PLANCHE N· 4 
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LE CENTENAIRE DE LA BELGI~E 

L'ARMEE BELGE A LA FIN DE LA GRANDE GUERRE - 1918 
Brigadi~r de Lanciers - Cap11aine er clairon d'lnfanterie. 

PLANCHE N· 5 
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AU PLAT D'ETAIN -- JOUETS I 
Sociftf a R .. pon~~abilitf llmitfe ou Capilal de 340. ooo Fr8llco 

37QUATaR ET 39. RUE DES SAINTS-PERES - PARIS-VIE 
-

Anciennes Maisons LUCOTTE et MIGNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections I Re«>mtitutio~~ hi•~oriques -- Acce,.oires i 
• SEULE MAISON EN FRANCE SPECIALISEE DANS LE SOLDAT OE COLLECTION ~ 
§ • 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia Societe d'Etudes des Uniformes " Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et I'armement de 

l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres , Ia Societe admet des abonnes a son bulletin. 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
( President) 

Commandant ~.-L. BUCQUOY 
( Fondateur) 

\ 

FRITZ KIEFFER E. NUSSBAUM 
( Secu!taire-T resorier) 

Capitaine BOUTMY H. BRETEGNIER 

V.HUEN 
(Vice-President) 

Medecin-L'-Colonel FERRON 

Gapitaine DARBOU 




